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STAT-PONTINIAL.
Homo, 1er février, 1879.

Us nouvelles de France s uit trop 
grivo pour ne prendra point U pas 
"ur to des les préoccupations du mo- 
mold. Dépourvus du sans politiqu**, 
les lib Taux italienn applaudism.it au 
brunie revirement qui met un 
avocat à la place d’un maréchal de 
Pram e ; ils lie te disent pas, comme 
le fan le Journal de Bruxelles, que 
celts grande nation française airm 
chA v n» un perpétuel inconnu, et il» 
ne pi<• voient pae que les ciism .suc­
cessive, qui sortit ou t de la crise nou­
velle li liront par être fatale à l’I­
talie.

,D n ne les Italiens pour dépour­
vue <1 sens politique et ils le prou- 
vent surabondamment A cett» heure 
Jan** I m interpellations passionnées 
pii il tous les bines de la Chimbie 

«o it 'ressédê A M. Deprelis, ministre 
les 11 tires étrangères, l’homrnu le 
soi si a ■ ipable de conduire cl même 
e comprendre ces a liai res.
Aiiibi, que l’on considère les «v.-ux 
so posants qui accusent le gou- 

; ornement d’avoir ruiné l'influence 
he » *e en Ktirops et u'<.voir créé 

i ie Mluation extériuuse à i’iui ige de 
i. si l a lion intérieure, ou que l'on 

• >si è n les déclarations vagues, ti 
fame'4, du ministre, ou est néces 

•siren mt aiinuié A celle conviction 
qu'il# o il tous dépourvus do ce sons 
(•ou i j'io sans lequel tout gouverue-
i ut affaiblit au regard du monde
et n u pire plus que 11 délia .ce et le 
tue n. ,

A entendre les consorts, parlant par 
lu txiuctie de M Visconii-Venosta, 
aucid.» un nuira du» .itftires étran­
ger».-, I s cabinets do gâurlie qm se 
soin uc:élé depuis quelque temps 
ont .lu tout ce que la sagesse Ce 
«#«'•• •• iris avait gagné eu Korop-.
A iiii ’..dre !## républicains desgrou- 
peu b Jliles à M. Dep stm, e**lui- i
ii lu t pas su s'écarter de la Voie dé- 
s’, i • * • des consorts.

N s uns ni b-s unir.» n'out assez 
de » pour admettre quo si les 
lïuts l’K iropo admirent succès-
«ivé'i. eu les accompagnant de ré
# iv », o» faits accomplis au prolit 

'* évolution, ce» uiém-s Etal?, 
n de forre A nue cou luit-» 

nipable et à des idées moins 
i.ives de tout ordre aocial, ne 

t conserver à l'Italie les mêmes 
usances et su charger des 
.complicités. LTluliu, Imr'ie 
Mme prédit pur Victor-Kmma- 
l pris j d’un vertige qui ne loi 
. <44 d* s'amVer. et voilà sot
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tl pas estrém ment curieiir, 
uple, d’entendre M Viscomi- 
, ij u s si lôloyalemoul viol ; 

.* en venant à H mie, r.-pru- 
\ cabinets de gauche d’avoir 

» :i ma . piant de parole à l’Autriche 
et «u I ivorisaul les agitations pour 
i Itili i irredenta, compromis la politi­
que ei a igère ; et n'eal-ll pas égalt- 
meut rieox a’eiileudre les lépubF- 
i<tui« les chefs de groupes hos'ile- 

'pu. li r à ces cabinets de n’a 
vjir p su (aire respecter l’Italie en 
• anut devaut les conseil» de li 
diploiu lie !

l'a » ns « les miei p (liants on ar vu 
M P t:uccelli della Gattina, ut. an­
cien
o
sotie ! • célébrité par sa haine contre 
le S. i t Siège, par s >s insolences

contre la l’ape, ainsi que par le# fol 
les excentricités de sou langage 
les excentricité» plus folles encore d 
#e* idées. Cj malt)oiiceux à profité d 
l’occasion pour j -1» r des pelletées 
• l’injnres à la nation française et t 
l’Au!rich», bien qu’il croie à ls posai 
bilité d’une aiuilté plu# ou moins 
siiuèr ( on plutôt d'une atnilié forcée 
dt # ll .hsh )urg.

Mai» c,« uni su pisse dans le Parle 
nient 11 - lien u’a pas assez d’intérôi 
pour qi. il soit opportun d'en entre 
ten., le lecteur.

I. o il I c italien y est lui môme 
iusei.woi' et les journaux se bornent 
à sign.i o ia décrépitude du Shut et 
le inanqu ' tbsoln de patriotisme des 
député.

II. D p', is, ministre de l'intérieur 
vient (JY i(.-i»or une circulaire à tous 
les préfc .. ! .-g invitant à employer la 
plu» rigoureuse énergie pour répri 
mer les .emploi» des iuterualioua 
li»te». i paru! que des conseils (peut 
être faut-il lire des ordres venus de 
liirlin) oui i ndu cette circulaire 
obligatoire. O i constate d’ailleurs 
l'arrivée eu îtal e de nombreux émis­
saires ali*-m .nu •

L) procès ce i’asi.tii.tnte traîna eu 
longueur. San av >r.;*.t. M Tarautini, 
tient à grossir ta réputation à l'aide 
de ce procès A nes avoir posé la légi 
eide comme un itiqùtê, uu homme à 
l'intelligence élevé *, quoique privée 
d’instruction, au nunr honnête, pur, 
aux < o iviciions calmes et inébranla­
bles, à li doctiine noble et pénétrée 
d’amour po ir l’humanité ; aprè i avoir 
ose l< p: ésenter comme uu évangéliste 
nouveau, cet avocat demande et ob­
tient qu’un congrès d'aliémste »e li­
vre à l’examen approudi de ses facul­
tés mentales De président de la cour 
d’assises favorise ces menées; il appelle 
l"s aliéiiiRt»»#; il télégraphie au pré­
teur d • Potenzi, où demeurent le» 
pi rents du scéiôrit, le charge mt do 
s’informer si paunt sus parents il y a 
ou il y a ou dus fous. Soyez convaincu 
pie I (# juré», du lient avertis par ia 

s etc», sauront voir en Passauaiile tout 
ch qu i vu M Tarantini . l'inspiré, le 
(finir pu-, l’évangéliste, «t le fou par 
des-u# I • marché, f'assaiianle sera en­
voyé dans u uo usai sou .le «aillé, 
nourri délicat-in dit et htbillô de 
drap fin; <1 aura du liu^o el des boi­
tes, et'qui sait si les soins dont on eu 
tourera ce uob e marmiton ne l* ren­
dront p »s bleu vit * à I i r u .ou... et à 
la li b arté !

I.e9 j (iii uaux de ce -oir no intent 
qu avant hier 30, A 7 h. du soir, à 
A côiH, uu \! S-hwarz, .1e Jas-«y, 
négociant ou diamant*, entrant à 
Vlidtl de la Victoire, j »i . »itué d m» 
iiih des r ies b*^ ; 
la ville, a ele » nsi

cet orJre, ainsi qu’uiio lettre de don 
t Alphons*, donnant commi^siou à 

Humbert d'investir le petit prince 
royal des insigne» Du beau-frère 
d'Humbert, le duc de (lônes, venu 
tout expies à Home, a H-»rvj de par- 
ruin, et le» journaux de ce soir sont 
remplis de détails qui iutéresseiaient 
médiocrement vos lecteurs.

Demain, jour de la Purification, 
quêtes dans toutes les églises pour le 
denier de Saint-Pierre.

Oi parle d'une Huile qui va pu­
blier I.Ao'i XIII pour annoncer l'ou- 
vmt 'ie l'un jubilé. C'est la coutu 
im des l'ai - d i célébrer un jubilé 
dans l'année d > leur élection.

D'après mes renseignements, Léon 
Mil ne tarderait pas à adresser à l’é­
piscopat une nouvelle Kucyclyque 
touchant renseignement et la doc­
trine de 8xint-Tbo.mas.

Il nVst pas vrai, comme l’affirment 
quelques journaux, que le Souveraiu- 
l'otiiife s-( dispose à ciéir des cardi­
naux.

On dit ce soit que des dépé'.hes ont 
été envoyées à Mgr M 'glu, nonce à 
Paris, lui enjoignant do se renJre au­
près de M. Jules Grévy saluer et 
complimenter le nouveau Président 
au nom du Pane.

M. Grévy. Pui# elle ;-j t île qua |,. 
P.ésideul a prononcé une roui tu al 
locution, dans laquelle il sYsi « féli­
cité de pouvoir, à sa | r. mière rôct p- 
Hou du# repiésuutauli étrangers, cons­
tater que lea relations do la Franco

< l’un tends l’amnistie tout conit sans 
» phrasus et sans masqu »... Un * soûl»* 
» vi Mime exceptée détruit tonte l’œ i 
» vre que von# enlrepremz Unu 
u mesure de ( bâtiment général, c’e.-l 

de la cruauté ; mais mu* in. snr»'

l sjlllé. il ( Vrti.X il nil
nils avaient couru,

avec loue les gouvsruemeiils ôlrau- | » d'oxo»ption, c’osl de l’ir j lelio ();•, 
ger# ôtaient excollentes.i ■ l'injustico est plu» fatale aux gou

M. Cirévy a ajouté que le gouver • varueunmls que la ciuautè. Nous chent du se lai»sêr un oeu oublier 
uemeiit de la Hépublique ferait « to i L u no voulons pins du régime du lion ”

• xcellent état 
cio.ro qnu d •» I 
mai» il est c-i.ain q i’il» n’étaiont pas 
#.*r:is d'un ceiclo bien rt streiui. Mu 
réalité, l'Ordre n’a pas été fdcué de 
trouver un prétexte pm r prononcer 
le nom du prince auquel s**» parti- 
sms, mémo le., plus dévoués, repro-

au mondes pour consolider ces rela­
tions. Il a chargé b s leprôit-n ant» 
dos puissance» étranger »« de liaus- 
mettre à leui» gouvernements ri»pe( 
tifs sus romerciemisuts pour l’empr *# 
seinom qu’il» ont mis à lôgulariser 
leur situation auprès du gouvorno 
ment do la Hépublique.

Deudaul celle allocolion M, (irévy 
avait à ses côlôs le ministre des «fl »i 
res étrangères.

Vous remarquerez d’aiieurs que le

* plaisir. »
\ ous voyez quo le Iiou veroci ienl 

aura plus de mal qu’on ne s’iinagi 
lierait à faire agréer les uitHur-s 
pourtant ki humiliantes pour » i di 
gmié qu’il serait disposé à MiuHcnr»'.

Du r^Hte, les communards a^i sent 
à pan près comui * s’il n’y avait «u- 
cuih loi qui puisse les gêner Sur 
la proposition do M. Dufaui■* lui- 
même, ou a, il y a quelques mois, 
édicté une loi interdisant aux cou

\ uns savez ijuo d *puis la mort du 
vie--unirai louuhard lu 8j arrondu- 
s *(nent de Paris n’était plus représenté 
A la Chambre. (J lelques électeurs 
« onservateuis ont ou l’idée de poser 
U c.» ididatuie de M. Ferdinand Du* 
val, la piôfst do la Seine récemment 
révoqué par M. do Marcère. .1 ai lieu 
de croire que M Duval n'acceptera 
p.ii les offres qui loi sont faites, esti­
mant plu» digue do lui de rester p3o

l<9 gouvernement aurait il compris 
qu il n’était pas iu’érassé eu cette af­
faire, que c’était une armo de guerre 
imagmôd par M. Gambetta, dont la 
main vent s'étendre «ur tous leu ser- 
v.ces publics, et qui ne peu* na-don- 
ner À certains généraux de ne pas al­
ler s incliner devant ta puissance : a 
t-oa senti le ridicule qui atteindrait 
le pouvoir par des décrets, qui hüùU1 
tueraient à de «serviteurs de U France 
des courtisans de M. Gambetta ’

•Nous comprenons l’embarras du 
gouverijemeiib Quel prétexte allé 
guer ! Lo respect de la loi. Comment 
oser le soutenir, puisque la mesure 
nest pas générale. Fit-ce l’origine 
des gôuéiau.x disgraciés, leurs grades 
obtenus sous un autre régime ? Mais 

| parmi ceux qui seront maintenus ou

i.iiTf k i* % uih 1 n % ri.*.
Paris, 8 lévrier.

Décidément, io remplacement des 
hauts fonctionnai:es du gouverne- 
mont présente de* diJliculléa sérieu­
ses, car les jours su succèdent >a<is 
que le Journal offi;iel soulève lo voile 
dernèr.* lequel s’agitent tant d’intri­
gues Go malin les décrets qu’il emi­
nent * ont uniquement relatifs à dos 
nomination* Jo chefs de cabinet, et 
e ministère de l’intéiieur reste sans 

(O.js-socretaire d’état, comme lo mi­
nistère des cultes sans titulaire. Je 
vous ai dit fiier, pourquoi on avait 
tant de peine à fane un ( ho x. Les 
difficultés premières subsistent et on 
ne sait vraimen', dans le gouverne­
ment, coinm»nt on en pourra sor;ir. 
ü 1 «•( demande actuellement si on ne 
renoncera pas à cntte idée d’un mi 

stère spécial po ir les cultes et si ou 
ne coudera pas *>uo branch.» d'adnii- 
mstruliou à un >ous-secrétai?e d’Etat 
qui dépendrait du ministère de l’in­
térieur. Si ou prend ce parti, M. 
Faîtières, Jépu'é radical de Lo - t-(îa 
ronne, aurait de» chances d'ôir* dé­
signé. J( to traite de député radical 
parce qu’tl siège .‘t vote volontiers 
avec i-s radicaux, mais eu fait M. 
Faîtières *•#: un assez brave horn ne, 
plus m») 1 ère q Fit eu a l’air »*i qui 
»'( si jeté dans ia g inch * u mu i.-m*»n t 1

le

président de la République n’est pas * damnés da la Commune de eijiu 1 
sorti, en cello circonstance, des bana j des ar.icles dans les journaux. O , 
lilé» ordinaires. C'est du reste le ca- aujourd’hui, la liévolution français* 
chet indélébile de tou* ses discours. 1 consacra la moitié du si pnmièr.i 
On l’a déjà remarqué bien souvent à page à uu avis quVIl** publie en n- 
propos dos rares al ocutioii9 que M. 1 raclures d << 11 i h»*, <»t eu oile auiion 
(irévy prononçait comme président qu elle »’. si assuié la collaboration 
de la Chambre. Il y a des hommes 1 régulière des citoyens J. Vallé», A 
chez lesquels celto binalité de lan* | Arnould, F. .lourde, (j. L* fniicai<

------ r j I---— • ^ xm m «j -41 a c 1 \j 11 b HJ u
l*n q lelque tempi an moins dan# la | promus, n’y eu a-t-il pas qui ont fait 

1 eiraiie. Un insiate toutefois si viva- ! partie du corns de la ear.i

gage est systématique, d’autres chez 
lesquels elle est naturelle. A vous de 
choisir entie ces deux appréciations 
du tempérament du (résident ac 
tuel do la Hépublique.

Ce* négociation»» continuent au su 
jet de l’amnistie pour les condamnés 
de la Commune. Ainsi que je vous 
l’ai déj,\ écrit, le gouvernement s’en 
sourie fort peu, ut tout au moins, s’il 
est oblige de l’accorder, Voudrait il 
qu’en retour les radicaux lui consen­
tissent (jiioiq ie concession sur un au­
tre point. Le prix de l'amnistie serait 
l’abandon do tout projet do mise en 
arcusation du cabinet du lü mai. 
Au fond, on dit l**s radicaux tout dis­
posés à céder sur ce chapitre, mais ils 
11e veulent point le laiss r voir. C’est 
eu quelque sorte uu marché où, de 
part el d'autre, ou cberch ; à « • trom 
per mutuellement et A tirer de ce* 
qu’on possède le m nlleur 1 am pos-1 
sible.

Cj q je le gOuvern ment ul! e, « e>l 
do faire disparsltre pour lo.s Ls!

C. Longuet el H. Mahon, tous'an­
cien* membres de la Commun •, tous 
condamnés par contumace et téf;i- 
giés à l'étranger.

(J.i ne saurait se moquer plus nu 
dacieuiement des prercriptions de la 
loi (t signifier plus clairement au 
gouvernement qu’on ne tient nul 
compte de s .s ordres. (,) ie feia |o 
ruiuislra de 11 justic*» 1 C’est aujour­
d'hui M. Lo Loyer, membre de la 
gauche, jaoobin de seiriments et qu: 
dira peut-être comme jadis M. F-ir 

1 l’icard, aprè» i’insurroctiou du 31 
• 0stobre 1870, qu'il < -t bim diCQ lie 
! et b:o 1 pénible de sévir contre des 
hommes avec lesquels on a eu au 
trefois dt-s relations plus 01 moins 
amicale'. Le délit, cependant, i*(t 
si patent, ou prend d en dissimuler la 
gravité un si médiocre éouci, qu’il 
parait Dm.. difTici.'e d’admettre que b 
gouvernement f. igné d-_* ne s’ap»rce- I 
voir de rien.

Le général Chanzy, gouverneur 
général de l’Algérie, ê.st décidément

ment auprès de M Ferdinand Duval 
qu il ne sorait [ia4 impossible qu'on 
fill', par lui aria h-r hou consente- 
m. nt En réalité, il II aurait que peu 
do chances. M. Duval obtiendrait 
difficilement I « voix des bonapar­
tistes ; or, ceux ci (imposent dan# le 
•x arrondissement d'une influence 
qu' 1 serait puéril de contester. A#ce 
pL'ini de vue donc, je cron que le 
choix laisserait à dèsue:.

I< Officiel d hier contenait les nomi­
nations suivants :

Far decret eu date du ? février, M. 
Cyprien (girard, député, e#t nommé 
sous secrétaire d’Fut au ministère de 
1 agriculture et du commerce. Far 
1 ai r**lé eu date du 7 février, M Gus 
lave Duriot, membre du conseil gé 
nérai de l’Nonne, chef du eabinet du 
s )u? f crôtaire d'Etat au ministère de 
i’mtérieur, a été nommé chef du ca­
binet du ministre de l’agriculture et 

I du commerce. Far ariêté du C fé­
vrier, M. Hainbtud, professeur à la 
i acuité des letlr. s de Nancy, est 
nommé chef du cabinet du ministre 
de l'instruction publi jue etdes beaux- 
ai tr. Far arrêté d * la même date, 
M. Düssauf, licencié

parue du corps de la garde ou de ia 
maison impériale ? Récompense t-on 
en eux les palinodies fhtrioi jadis 
aveu tint 1 anergie par !o nouveau 
président de la République et punit 
on le# premiers de rester digne., et de 
ne pas s'avilir par des lUtteries jictées 
par 1 mtôièi Y

A qui persuadera-t ou que ce# gé­
néraux étaient dts conspirât mr# 
îmI# tombent demain, c’est par excès de franchi»». De môme qu’agi,«nî 
au grand jour ils ne renient p.i leur 
passé, de même on re it compter -ur 
leur loyauté.

L année ne verra pas partir sans 
regrets ces chefs estimés; avec eux 
elle avait été victorieuse, et il n’a pas 
dépendu de leur courage quelle n’ait 
pas 6t ô vaincue.

Que piosoront le* survivant* de 
nos guerres d’Afrique, de Cnm i'I 
• aiie, quand ils apprenJro; t j* du 
grâce du général üaurbaki, uu des 
héros de Crimée, aussi connu des ar 
raees étrangère# qu-* do 110s soldats 
qui l’ont rendu populaire par une do 
ces chansons nsives et familières nées 
dan* les camps, et dont n’ont été loi 
tetque les chefs les plus aimés omme 
le maréchal H igeaud ? Lui, un fac
tieur. ce vaillant soldat qui, attiré

d fréq i(*uté*,s d<* J par a nhition. C’est qu’eu el) -t 
1111.» l'-sc»li r nar j puis I** * •«•plembre IS70, il t e.é dis

»u**q houiuie» C»» coquins l’art lâi - 
l-ciné, bl'vé, .-t 8t» so'it empiré# d»» 
son portefniiil , coire ia*.t 142 000 
franc# : 10,001) en billets de ba qustt 
F2G,000 eu brillants ni dia n tnts.

Les voleurs (Mit dis(ii u et M.
S hw.i z (jui <1 sa rôuf-'iiCii h.ibi- 
met le à Rome) «uppise qu’ils ((sui­
vaient Jepui# quelques jour*.

J * reproduis ce fail, qui est Je loin 
les jours dans les conditions de 1.» sû 
roié publi ]ue en Italie, mais vous me 
pardonnerez : une fois n’est pa# cou­
tume.

Aujourd’hui n eu lieu au Qu.rinal 
la cérémonie d i l’investiture du prin*

,ien j .'irnaliste napolitain longtemps c i de Naples, uu enfant, comme che 
•xilé .-1 France, qui s’est fait une valier de I» T uson d’or. C’est Je

comte C (elle, ambassadeur d'Espagne I représentants de# puissances étran- 
(jui a présenté au Roi le collier do * gères ont adressé leurs félicitation» à

tiümé bi -u de# places lu-*ii I « pj( 
lr f -utiles. Un jour 11 fai.-ait ( e .ua- 
tiu le ciiiîhux calcul que d -pu:# la 
chute de F Empire soi x mto- lo . /. e ni: • 
lustres avaient été nommés. C-la f lit 
uu ministre eu inoycuie to itn# le» 
six samiine». C’«?#t beiucounî Si 
dn moins il# faistient de bon 1e b.*- 
sogne 1

Le présid-nt de la République a 
reçu aujourd'hui ollitellement et #0 
lennellemenl le corps 
spécialement convoqué 
une grande importance à celle entre 
vue, et nue uolem rendant sommai­
rement compte a ôté adressée au jour­
naux par VAjencr Haras. Cette note 
déclar**, naturellemeut, que tous les

condamnés graciés L# conséquences sacrifli aux haines radicales, 
civiles de leurs condamnations ante* sénateurs et les députés de l’Algérie 
Heures. C-Mte uinuistie s’applique­
rait également à ceux des continuai 
qu’on croirait pouvoir gracier. Ivi 
outre, on établirait une règle d'après 
laquelle tout rontuinai e gracie qui 
u’aorait |> »# pro:*,#lé da s uti délai 
de trois on six mois perdrait le droit 
de purger #a contumace «-t »eiait 
gracié d< liai i veulent C* s-rit li 
gi.1 e obligatoire, et il ftudraii, t-n 
vérité, qu’un commun irl nV un 
b»e-i mauvais caracère pour pro- 
tcslei contre une gtâ e qui lui ?t-ia:t 
ainsi impo-ée, en quoique sort* sans 
qu’il soit obligé de lever un doigt 
pour l’obtai ir.

R-unarq((tz que ivs mesures 
(.liquidaient à environ 3,âOJ

ayant fait une déuiarrhe aupre» du 
ministre de l’intérieur, celui-n leur 
a fail, à cet >*ga: J, le# (dus formelle: 
protoaia - c* n'ett pa*, dit 1
sans une cei faine .surpris-* qu-- M de 
M IRëi- a euteii lu s - Intellocuh ut • 
lui demander de donner pour suc­
cessor au général Chauzy M Albert 
G i é v y, f cr** du pré#: i**nt d • Ja Ré; 11- 
bii j ne, a vocal medio r*-, i.’.iy.u t ai.-
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teur en droit, tsl nommé #jcréiaire I ^10rs,^a Met*, on sait par quelle ruse, 
pa:'ion.1er du ministre de l'instruc- venait se mettre aussitôt aux ordres 
lion publi jue et des beaux arts Far du dictateur, et, obéisaaul jusqu’à ia

faiblesse, entreprenait, malgré ses 
avis, cette campagne de i’Ejt qui u a 
vait d’autre issue pue 11 defiiie et la 
mort ! Heureueement il emportera 
dans sa retrait9 le# sympathies d-* st * 
compagnon# d’armes a 11 x q a *? 21 c* j 
joindraient de nombreux témo.gua -■ 
venus môme des »rmé.*s é range ai 

C’est encore b* général Bataille qui 
est sacrifié. Connu par tnaiu - faits 
d’arme# en A'jérie, en Cnmé-, n 
Italie, pendant la dernu **e

ai»(-tô du ministre de l'instruction 
publique et des beaux art#, en date 
du (» févner, M. Rtvot (Gustave) est 
nommé chef du cabinet du soue- 
secrétaire d’E'it au miuUlè'e des 
beaux*art#.

On éciii 
l'ologne :

# Dans J
A Londres 
temps déjà 
1 egard de

de l ond: - à la tic:et:e de

3 11* u li I J1 ; S
on a eut. 
des propu

Ol 1Fer q:.ét.

jue M. Jules Li
va donner :* * demi siou d# député ‘n 
Jura. C) 1 conçoit, eu » If t, qu ■ I- 
prô.'iJéist d- la République ne lu stc 
pa# chargé d’un mandat qu’il ne 
pourrait exercer, puisque la Const: 
tuliou ne lui permet de commun! 
querave* les Chambres que pu- voie 
de Message. 1 est toutefois as*ez 
piquant de remarquer que la Coiis'i- 
lutiou ne contient aucune disposition
spéciale à cet égard. ;a «epuDlique dépendait de quatre à

L’Ordre a pub.iô. hier soir, une note cinq généraux mal pensants ces gé 
spécial» pour déclarer que, contrai* néraux sont encore à la tête de leurs 
retwrnt aux bruit# qui avaient couru, corps d’armée, et ce n’est pas eux qui 
le fils d-i Napoléon ill était dans un créent des difficultés à la République.

s ap- 
con-

damiiés gracié» et A 2,400 contu­
maces.

Si ce tiYsl pas là l’amnisiiH com­
plète et sans condition, cela n’en dif- 

liplomatique I fère guère, et cependant ce projet du 
Ou attachait gotivernviu-mt est critiqué pur cer­

tains organes do la presse radicale. 
C’est ainsi que la Marseillaise dit ce 
matin : « On veut évidemment donner 
•• le change à l’opinion publique, 
» mai» l’opinion publique n’est pas 
« bête el ne #’y trompera pa'. Il n’y 
» a d’autre amnistie que l’amnistie.
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Ou lit dans un journal de Fan# :
On a lieu d’è re étonné, après le 

bruit qi i s’est «autour de cette ques­
tion, du silence qui le remplace. A 
en croire .‘ertanis homme#, losalut de 
la République dépendait de

C’est le 
aussi sorti n.* l’arm 
grandi au M-*\ que. 
ganisateur de la ca 
cord unan.me h-«

Barail, lui
l’Afrique et 

I a été le réot 
vlerie. D’un ac- 

ivers ministres
de la guerre qui se so.it suecéf l-.u 
avaient laissé la haute direction F* 
cette arme.

II avait fan chu x de quelques olü- 
ciersde grand mérite et avec leur 
aide il a doté notre cavalerie d’ex 
cellents règlement?

1 els sont les hommes que l’aveu* 
ment de la République va chasser de 
1 armie sans quou (iiis-e invoquer 
contre eux aucun grief.

fc^nllclon CiUtitiivc
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LE LOUP BLANC
x

La veillée.

Ldi.* dernière dérogo sans nul don- 
b) en semblable compuguie, unis II 
‘mt 1 or lo temps.

Ho 1 autre côté do la cheminée son! 
rang.-* les garçons.

F < 0 d’abord André, le garde : Si- 
nom t lo mattro du pressoir ; Coron* 
n, noimue do la charrue, et beaucoup 
«mil. s encoro dont l’énumérauon ?e* 

-.n h» guo etsupeillue.
, • àlre. même, et juste en face
i 11 111110 (.olon Rôhou, est assis un 
un:» .* do la forêf, bôto do La Trem 

;,M,r quelques houres. Cet homme 
Jrne une description particulière.
R • charbonnier, cela se voit, line 
.che épaisse de noir couvre son vi 

‘-ago d s éclaircit seulement quelque 
peu a t v angles saillants de In face 
< omn .1 il arrive aux masques de brou' 

s s y***, dont la paupière ost en- 
fl.imiuco, semblent craindre l’éclat ar 
dent (lu loyer et s’abritent dorrièro sa 
argo main noircie. Il est, du reste, 

vêtu c mime les gons de la forêt : bon- 
môlée, vesto longue on 

rür,“” paletot chancré, culottes 
V N Y l»l»s Weus Cl souliers à Imucles e I r
Il • t de tailla problématique. Assis 

1 hUl li o petit, mais lorspu'il se lôvo 
,<J'lr u?ir un pichet el boire à même,

: gue* jambes l’exhaussent tout à 
* UF Hans l’habitude de son corps, 

v *• b'us de souplesse que de force. 
"JU > i-on âgo, nul no saurait le dire. 
vimc (|uinze ans, le charbonnier Pe* 

n -1 u» court la forêt. Tel on l’a 
r:H l': t*,,‘»ère fois, (el on le voit en*

I>er*«nnages ainsi posés, nous 
" e!')n8 conversalion, car 

oui tues fort dépaysée dans ce

château où nous u’avons pas mis le 
pied depuis vingt ans.

Renée, la fillo do chambre de Mlle 
Alix de Yuunoy, causo avec Yvon, lo 

| valut dos chiens, lequel raccommode 
1 .‘o 1 foiirtt et liesse une contuse (mèche), 
que Miraull, Ccrfaull, Ronault, elc.,

------ | fendront plus d’une fois sur leurs
flancs Mvainment amaigris. AnJré, 
lo garde, frotte d’huile lo ressort de 
son fusil à pierre. Corcnlin faille un 
battoir pour Anne, la surintendante 
des vai lles ; l’entretien n’a rien encore 
do general.

Mais six heures ont sonné à la clo­
che fêlée du heUroi. Lu vioux Sium 
net, maître du pressoir, a récité dé­
votement 'es versets de r Angelas. Un 
silence d< quelques minutes s'est fait, 
pendant lequel tout le mondo a (trié.

Uuund ce silence eut duré suffi 
s miment à son gré, dame Cothon lit 
un signe de croix final ot secoua les 
cendres de sa oipo avec précaution.

—Les jotrs # eu vont pelissant ! dit 
elle.

Chacun reconnut implicitement la 
j us l eeso infinie de cotte observation.

—Vienne la fin du mois, poursuivit 
lu vieille fotuiuo do charge ot nous 
aurons la résine allumée pour dire 
r.iuÿf/t« lo matin ol le soir.

- Çi, c’est la vérilo I appuya Siam- 
not.

Ft tous répétèrent, avec conviction : 
— Les jours son vont pelissant, c’est 

lu vérité !
Hanio Cothon savoura un instant 

l'approbation générale.
—-Maître Simone!, reprit elle ensuite, 

si c’est un effet de volro complaisance, 
passez-moi le pichet ; ma pauvre 
langue brûle.

Au lieu d’un pichet, on en passa 
dix, et tout le monde s’abreuva co
pieusement.

—Fameux et droit en goût ! s'écria 
lu vieille femme en promenant volup 
tueusement sa languo sur ses lèvres 
«près avoir bu ; tout ce qu’on peut de 
mander, c’est que le cidre de l’automne 
qui vieut vaille celui de l'autro unnee, 
pas vrai !

C était là encore une de ces propo 
suions dont le succès n’est point dou­
teux. Tout le monde répondit affir­
maà 1 veinent, et le maître du pressoir

• xU“.u9e.con(* WUP pour prouver la
sincérité de son opinion.

—Quant à ce qui est de l’an prochain 
dil-il, on no sait pas co qu'on 110 sait 
pas. Il cliorru bien du bois mot ( dans 
la iorét d’ici l’autro automne ; d'ici 
l'autre automne, bien de l’eau passera 
sous lo pont de Noyai,et notre monsieur 
dit que le temps «pii court e*t un temps 
de peril.

Renée cessa de causer avec > von el 
releva la tête avec inquietude.

— Fst-ce qu'on craint uno attaque 
des Lou/>s ! murmura t elle.

A cette question, ou eût pu voir lo 
charbonnier fermer à Jemi les yeux 
et jeter à la ronde un furtif regard.

— Les Loups ! répéta Simonot en 
frappant sou poing sur la table. Si 
j'étais seulement dans la peau do M. lo 
lieutenant du roi, ou no les craindrait 
nas longtemps, les maudits brigands ! 
Hire qu’ils ont brûlé mou beau pres­
soir do Rouexis on-Forét !

—Volé mes vaches î ajouta la tray­
euse.

—Dévasté mou chenil ! dit Yvon.
—braconné plus do gibier (pie n'en 

clitisse un trois ans notre monsieur ! 
exclama le garde.

—Tué mes poules !
—Foulé mes guérots !
—Bnso mes espaliers ! crièrent on 

ebœur les divers fonctionnaire* de la 
Tremluy*.

La dame .Coton bourrait grave 
mont su pipe et no disait rien. Polo 
Rouan, lo charbonnier semblait dor 
mir, adossé contre la paroi de la che­
minée.

— Db ! les maudits brigands ! reprit 
le chœur au milieu duquel on distin­
guait lu voix tintée et sauraiguê de la 
fillo do chambre.

Colon alluma sa pipe el lanç 1 (rois 
redoutableo bouflfocs.

—Il y a vingt ans, murmura t elle, 
le maître de la Tremluy s s'appelait M. 
Nicolas. Ceux que vous 1110 nommez 
les Loups étaient des agneaux alors.

C'est la niifère qui a aiguise leurs 
dents.

Un murmure désapprobateur suivit 
ces pnroles. .

—Les Treuil étaient de bons maîtres, 
dit Simonel avec le même embarras 
qu’aurait un vieux courtisan parlant 
d’un roi déchu au *eiu d’une cour 
nouvolle, on ne peut pas dire le con­
traire ; mai* les Loups sont de* ban

; dits, et il n’y .1 que vous, dame l.oton, 
pour prendre leur defense.

Du imperceptible sourire plissa 11 
lèvre de l'elo Rouan. La vieille relova 
sa tête chenue avec dignité.

—Maître Simonel, répoudil-ell», je 
ne defends point les Loups, qui savent 
bien se dufendre eux memos. Je dis 
quo ce sont des Bretons, voilu tout, et 
que certaines gens sont plus vaillants 
au coin du feu (pie sous le couvert

Lo sourire du charbonnier se ronfor 
ça, et les serviteurs du château res 
lèrent penauds sous cotte accusation 
de couardise faite aimi A brûle pour 
point.

— Patience ! patience I dit enfin Si 
monet. Il doit nous arriver de Paris 
un bravo officier du roi pour prendre 
le commandement des sergents de 
Rennes el protéger le passage des de 
niors de l'impôt A travers la forêt. Ce? 
Loups damnés ont tue le dernier ca 
pitame.........

—Care ati nouveau ! interrompit 
dame Coton.

—Ou dirait que vous souhaitez uu 
malheur ! s’écria aigrement Renée, la 
Hile de chumhro.

—Ma mie, répondit Colon avec au 
torité, jj suis vieille et jo regrette l’an

vous quan 1 arrive cel officier du roi 
dont vous parlez, maître Simonel ’ 

—Hn l’attend, mon homme.
Polo Rouan so leva, prit un pichet 

qu R port » .*» ms lèvres et dit ave» 
bonhomie où la vieille Colon crut de 
couvrir une pointe do raillerie.

—A la santé du nouveau capitaine ’ 
—A sa santé! répondirent !e> scr 
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rieur di s ti> nils

l’elo Rhounn, avant de poser «on 
pichet sur la table, ajouta, comme 
complément de son toast :

— Kt a la confusion du Loup Rlanc 
el de ses louveteaux !

—A la bonne heure ! dit la vieille 
Coton lorsque chacun out applaudi « 
ce souhait charitable ; Polo Rouan t ?i 
un pauvre homme de la forêt. L \ 1 
pour lut courage A maudire tout haut 
le I.oup Rluuc, qui o?l fort ot puis­
sant, el dont mille bras exécutent les 
ordres, car tout à l'heure il va prendre 
sou bâton do houx et affronter la nuit 
(pu est lo domaine do» Loups : a la 
bonne heure ! Je ne veux point de mal

connivence seul aurait pu donner quel 
que force à un homme «1 bis placé 
dans l'échelle sociale.

Il y avait quinze ou ?eize ans que 
l’elo (Pierre) Rouan était vomi s’établir 
d ms la forêt de Rennes. Il avait a- 
mené avec lui une petite Mlle au ber 
ceuu qu'il appelait Marie. Solitaire 
d habitude et paraissant fuir la société 
de se- pareils, il s était bâti une loge 
a I endroit le plus dé*erl de la forêt, 
n» nt creuîé un four souterrain et fji- 
-ait depuis !ors ce qu'il fallait de char­
bon pour soutenir sou existence et 
celle do #3 fille.

Marie avait pus la taille d'une femme.
Ln grandissant, elle était devenue bien complainte d’Arthur de Bretagne, do 
bol'e, mais elle l’ignorait, beaucoup nous avons parlé dans la première p. 
prétendront que ces derniers mol* ren lie de re récit. Ceux qui se sou»

ldi
vous

—Merci, dame : pronom, 1 
lenient le charbonnier ; moi, j1 
veux du bien.

Cotait un homme étrange que ce 
l’elo Rouan. Pendant qu’il put luit 
ainsi, son regard fixe couvrait Cotou 
et la ligne rougo de ses paupières cli­
gnotait a la lumière do feu.

Il y avait duns ce regard une gru 
tilude (dus grande que ne le méritait

lo 11 vieille

cicn temps ou nos dames no prenaient ù Pelo Rouan, 
point pour chambrières des mi jaurés 
de Normandie. Laissez les bretons re 
pondre aux Bretons !

Renee devint rouge et no parla plus.
La conversation allait mourir ou chan­
ger d’objet, lorsque Pelo Rouan, (pii 
avait tans doute des raisors pour cela, 
frotta ses yeux comme un homme qui 
s’oveille et dit :

—Ai je rêve, mullro Siiuonel 1 
n’avez vous point d:t que nous allions j a coup sûr l’observation 
avoir un nouveau capitain* pour femme de charge, 
mettre « la raison les Loups que le ciel 
confonde 7

—J'ai dit cela, mon homme, et c’est 
la verile. Tant (pie le# Loups u’ont 
fait que piller M de Yuunoy, la cour 
du Pans n'y u point vu de mal, mai* 
les hardis brigands sont allés, comme 
chacun sait, jusqu’à Rennes, attaquer 
ou plein jour l’hôtel de M l’intendant.
Ils interceptent l'impôt......

—Quel dommage ! interrompit l'in­
corrigible Coton qui renforça son sur 
caslique sourire. Voler le# voleurs !

—Ce sont des fier* gueux ! dit Pelo 
Rouan avec simplicité ; mais savez-

ferment une impossibilité flagrante . 
non-, «-outenons néanmoins notre dire.

Marie, enfant de la solitude, n'avait 
de hardiesse que contre le danger. La 
vue de l’homme lo troublait et l'etfra- 
y ni. Lorsque la trompe de chasse 
ertait duns le» allées, Marie faisait 
comme les (>1 *hos : elle se cachait dans 
l(S buissons.

t. était une tille de ia forêt, simple, 
pure, demi sauvage, mais portant en 
elle lo germe de tout ee qui est noble, 
gracieux, poétique et bon.

Kilo aimait à prier Dieu, car une foi 
profonde remplissait cette Ame ange- 
tique qui ne soupçonnait pas lo mal.

L'expression générale de son visage 
était un mélange d’exquise gentillesse 
et de sensibilité exaltée. File avait de 
grands yeux bleus pensifs et doux,dont 
lo sourire échauffait l'Ame comme un 
rayon de soleil. Sa joue pâle s'encadrait 
d’un double îlot de boucles dorées, qui 
on lovaient à chaque mouvement de sa 
tête cl se jouaient sur ses épaules 
modestement couvertes. La nuance do 

la plupart des actions de cel ! celle chevelure eût embarrassé un pein­
tre, p iree que les couleurs dont peut 
disposer I art humain sont parfois 
impuissante*. Celle nuance, dans un 
tub eau.semblerait’terue ;ses candides 
reflet» affadiraient le regard ; elle no 
repou?serait point hs»cz la teinte de la 
peau.

Mais cela prouve seullement que 
l'homme n'a su dérober que la moit é 
do la p iletto celeste. Chez Marie, c’était 
un charme de plus : ses (rails fins, 
mai# hardiment modelés, upparrai* 
«aient suaves et comme voilés sous

Du reste, et nous devons le dire tout 
d'ahoi
homme étaient difficiles à expliquer 
On croyait deviner ch z lui purfois une 
mardi* lente cl systématique vers un 
but mystérieux, mais ou nu tardait pas 
à perdre sa trace, el l'espionnage lo 
plus lin comme le plus ob.ùine eût etc 
dérouté par sa conduite.

Nul 110 songeait d'ailleurs a ITspiou- 
ner. A quoi I on l'eût on fait ? Ses 
fréquentes visites à la maison du M. 
deVaunoy ennemi personnel et acharné 
des Loups éloignaient toute ideu de 
connivence avec ces derniers, el celle

cette indécis* sureo e. Cria faisait l’effet 
de ce nuage my.hque, aux rayons 
naïvement adoucis, que les peintres 
du moyen-âge donnaient pour orn* 
nement au front divin de la Mère de 
Dieu.

Marie était sauvage comme ion père. 
Lorsqu'elle ne restait point dans la 
loge, occupée à trcs?er des paniers 
de chèvre-feuille que l’elo Rouan ven 
dait aux foires de Saint-Aubin du Cor 
«nier, Marie errait, seule et rêveuse, 
dans les «entiers perdus de la l’orôt

Souvent le voyageur ?'urrêtnit pour 
écouter une voix pure, et semb abba 
a la voix des anges, qui chantait ia

dont
.ar

jui se soû»e
liaient du pauvre Jean Blanc son­
geaient à lui en entendant son refrain 
favori ; la plupart savouraient la mu 
sique sans évoquer la mémoire de l’ai 
binos, car bien d’autres que lui rêpé 
laient ce refrain qui berce les enfants 
dans toute# les loges du pay? de Ren 
lies.

Du reste, on entendait toujours Ma 
ne comme on écoute le rossignol, sans 
fa voir Dès quelle apercevait un 
étranger, son instinct de timidité fa 
rouelle la portait à fuir. On voyait !* 
taillis s'agiter comme au passage d’un 
faon, puis plus rien. Marie était a 
lerte el vive. On eût couru longtemps 
avant de l’atteindre.

Quelques uns cependant l’avaient 
vue et le bruit de sa beaut* sans n 
valu s’etait répandu dans le pays. Ou 
fut du temps avant de savoir sun nom, 
car l’elo Rouan 11e souffrait guère de 
questions surtout lorsqu’il s’agissait 
de sa fille, et Marie devenait muette 
dès qu’un homme lui adressait la pa 
role. A cause de celte ignoranco, et 
par un reste de celte chovalerespuo 
poésie qui u fleuri si longtemps sur la 
terre de Bretugne, ou choisissait pour 
designer Marie les nom) de# plus char 
mantes fleurs.

L*s jeune* gens de lu forêt parlaient 
délie d’autaut plus souvent que son 
existence était plus mystérieuse A la 
lougue, la coutume effeuilla cette guir- 
laude de jolis sobriquets. Cn seul 
resta, qui fuisail allusion A la couleur 
de* cheveux de Marie :

On l’appela Fleur des Genêts.
(A continuer.)
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Qu# pender d’un régime qui dirait | 
ouvertement ; Quel que toil .». h;0 
rili de cm hommes, quelques t«*r 
vIcm qu’il» aient rendue à It Prauce, i 
noue ue pouvons pie supposer qu’ils i 
testent fidèles au malheur ? Ces' 
S' mimante ne août pas lépublloaine» 
C'est pour une société un déplorable 
♦ xemple, quand t « dignité, l'honneur, 
le tv spec t dt-s iOiV»sirs sont des ti­
tres d>* prosci lion, 'andin que la té- 
Ionie, l’hypocrisie, U duplicité sont 
les degrés des honneurs.

Non, le peuple, le v*«i peuple, qui 
a l'ineiiiict de la grandeur, ne peut 
pas approuver ces exécutions; com­
ment approuverait-il que ceux qui, 
s< ni» de ses rangs, se sont élevé.-* i n 
vu-sant leur sang pour U France, 
fiiMeut »a:iiûés au bon plaisir d’un 
agitateur?

C«)ri non* rappelle qu'au mois de 
fèvM*r 1H-13, le maréchal Rng-and. à 
q i on v< naît d'enlever le n» i ira.i- 
dement de l’arrrée, fut entouré par 
une Lande d'eai<.*miers criant : A La* 
Dugtaud !

Leimréchai, allant résolumo .1 à 
eux, leur <1it : « Save a von* bi**u «<* 
que von* dite* par ce* mots : « A lu 
Bugeand ! » CVst mettre à bas le »*-*•»i 
homme qui, demain, si la frontière 
est ménaeê*», saura vous y conduire 
et défendre la France de l’invasion 
ennemie. • Ce langage patriotique 
fut si bien entendu, que Us mômes 
homme» acclamèrent le m «ré< hal et 
le portèient en triomphe jusqu’à son 
log s Ainsi ferait de nouveau le 
peuple, si la eau e Jo noi généraux 
était portée devant lui.

Le fait même que je raçp lie ici 
prouve combien nous autres royal is 
te* nous ravons écarter la politique 
et se* ressentiments les plus légilMiv e. 
lorsque nous nous occu on» 1e i i 
tuée.

Le sort du quoique» homm s, q el- 
que digues de respect qu’ils soient, 
n’est pas ce qui nous | r« occupe e 
plus, c’est l'intérêt de l'armé*», C t 
exemple, parti de haut, de m ttr*» en 
suspicion le* généraux, du les classer 
dans des partis politiques, sera 1 liai-’- 
ment suivi dans les regimen’s qui de­
viendraient des chibi. Les officiers 
en supposant que le mal u’alleigne 
pas 1rs soljat:, au lieu do s'occuper 
de l’étudd dt-s réglera-ui’.f et de* ma 
r.œuvres, discuteront sur ’opi.ion po­
litique de leurs chefs.

Aura-t-on obtenu la concorde lors­
que tou» ies fonctionnaires se diront 
républicains ? Mais il y a bien des 
façons d‘ê ra républicain. Le t y 
sera t-ll fourni par M. Grévy, M. 
Gambetta ou M. Louis Blanc ? Adop­
tera-tou la nuance des Débàts, ue la 
République franc me, du Rappel, de 
la Marseillaise ou de la Lanterne ? 
Croire avoir mis tin aux contesta­
tions avec l’étiquette de républicains, 
c’est puéril ; faire descendre l’armée, 
qui est une force et non un Parle­
ment, dans l’arène des par::s, c'est un 
danger ; car bientôt on vena l’armôe 
ou une fraction de l’arraôa se p:o 
noncer pour telle ou telle persouna 
lité républicaine au détriment de la 
discipline et du pays.

Ih premier devoir du gouverne­
ment est d’interdire toute discussion 
politique dans l’armée, de rappeler 
au respect de la loi qui a enlevé aux 
militaires les droits politique*. Le 
ministre de la guerre devrait être in­
vité à adresser aux chefs de corps une 
circulaire pour ies encourager dans la 
voie suivie jusqu’à ce jour, c’est-à 
dire pour n’apprécier les olfi iers que 
d après leurs services militaires,el non 
d’après leurs opinions politiques qui 
doivent rester inconnues, et d'ajouter 
que tous les officiers exercent leurs 
lonctions pour instruire les soldats et 
non pour discut- r les formes du gou­
vernement
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L'eljl mensuel des banq ies des 
provinces de k'ut-bec i td’Onlaiiocons- 
laie que la cire dation, qui en déc-m* 
bre était de 819.180 3U<). e.-t tombe, 
enjanvioi îi $17,632.058, accu Mot 
une diminution de $1,354.243, et au­
jourd'hui elle e*t de $325.61b infé­
rieure à ce qu’elle était en janvier. 
Les dépôts généraux payables a d - 
mande ont diminué depuis décembre, 
mai** il y h eu augmentation dan* L-s 
dépôts remboursable -uiuvis, cepen­
dant san* être assez considérables pour 
compenser la diminution des autres 
de;ôi*. Le total d**s deux «cures 
de d pô>, élevé à (59,812,346 pour 
le mois de janvier contre $60,053,032 
pour is moi» de décembre, présente 
une diminution de $220,Gsô.

En comparant le montant des dé­
pôts de janvier 1879 avec celui de 
janvier 1878, on trouve on faveur de 
januer 1879 une augmentation de 
$2,352,003.

Le montant des billets escomptés n 
été eu janvier de $100,501,391 et en 
décembre de 8100,835,401 ; on jan­
vier 1878 il était de $106.511,432. 11 
y a augmentation dans le montant des 
billets é date échue et qui ne sont 
pas garantis. F.n janvier ces bil­
lets représentaient une somme de 
$2,305,930 et de $2,208,148 en 
décembre. Los dettes gai anties accu­
sent une diminution légère. Le mon­
tant total des dettes de toutou clas­
ses est de 85,099,542 pour le mois de 
janvier dernier, en décembre il étpit 
de $o,7"4 908, et de $7,045,441 en 
janvier 1878.

Le résultat général des opéra­
tions, que nous donne l'étal oiliciel, 
ne démontre pas qu 'il y a eu améliora­
tion dans la condition des affaire» 
comme on avait lieu de l'espérer.

D’après le rapport du ministre du 
revenu de l’Intérieur pour l’année 
1878, l'accise a apporté an Trésor 
$4,888.070 ; les travaux Publics ont 
versé $5u7,142, le mesurage du bois, 
$56,489 ; les timbres de billets, 
$200,614. Les poids et mesures, le

Rtc, les Ombres Judiciaires/ont donné 
$33,405 le tout formant un total de 
$5,685,710. La dimunüion sur l’an- 
n *o précMenle esl do $143,444 11 
y a mi diminution dans toutes les 
branche» du revenu do l'Intérieur. 
Pondant l’aimée, les autorités ont 
Mlsf 47 alambics illicites, qui fai* 
•aient une trouée dans le revenu. Il a 
été exporté pour $164,360 do spiri­
tueux, c'est à dire 16,874 do p! t* que la 
quantité moyenne exportée. “us 
quatre année» précédentes. Il a été 
manufacturé 8,903,995 livres do malt 
do plus que l'aimée p' ée.ul Mlle, mai* 
la quantité absorbée pour la consom­
mation a été do 2 313.964 livres 
moindre, Il y \ tu .|mi:.:«itioi cons­
tante clt-pin \ cinq au», dun*» ta qunu- 
lilo du m ait. Lu quantil* importée a 
dépassé do 7,573,000 li io* cello 
•lu l’année piécedeulo. La manfneturo 
de l.i bièru on a absoi lié 25,180,000 
livras el la distillerie 2,868,200livre».

La. * * labacmanufacturé
a éfo do 7,910,192 livre», ou 1,051,- 
418 du moins quo pendant I année 
précédente, mais la quanlih* employee 
pour la consommation a < l«* I - 295,- 
135 livres mmndie qu’en 1870 77.

La consommation de» cigares, eu 
Is77, s’e«t élfvee à 417.703 livre* el 
à 496,800 livres OU 1878 II y a ou 
augmentation d’environ 18-90 pour 
cent dont 3-28 °(, portent mm* le* ci­
gares impoilé» et 15-67 mr les ci­
gares manufacturés un Canada.

La dépression commerciale s’est 
fail sentir d’une manière appréciable 
sur la source de revenu provenant 
de* Ira vaux publics dont le rapport 
accuse une diminution de plus de 
$40,000. Il en esl à peu près de 
même des autres branche* du revenu 
de l’Intérieur.

il y a encore un rapport supplé­
mentaire sur la falsification des subs­
tances alimentaire* dont nous don- 
nerou* «les extraits dan* un prochain 
numéro.

On fait signer, en ce moment a 
Montréal, une pétition pour demander 
au gouvernement de n’imposer aucun 
droit sur les grain» importés des Etats- 
Unis en Canada. Le* péiil'oimaire* 
prétendent qu’un droit comme celui 
dont il est question dans la pétition 
affecterait sérieusement et générale­
ment le commerce d'exportation de la 
ville de Montiéol.

L’emf nuit de $3,000.000 que l'hon. 
M. Joly proposait à New-York, par 
l’entremise de la banque de Montréal, 
e?t en voie d'être effectué, à des con­
ditions excellentes, as»ure-t-on

Ua ht dans le Xouveau’Monde : 
r L’hon. M Masson n'a pas reparu 

à la Chambre depuis l’attaque ?uu- 
daine qui l’a frappé. Cela donne lien 
à beaucoup de rumeurs relatives à sa 
prochaine retraite de la vie publique 
ou au nions i\i ministère. Nous e-- 
pèrous que toutes ces rumeurs ne 
sont pas fondéfS et que l'hon. minis 
tre do Ja milice pourra rester au 
poste qu’il occupe si dignement. Le 
surcroît de travail qu'u s’est imposé 
depuis quelques mois a été la cause 
de cette attaque L'hon. iniuistre 
doit à ceux qui ont mis leur con­
fiance en lui, il doit au pays, de ména­
ger £ e i forces et de ne pas compro­
mettre sa sauté pur excès de travail.»

Urm prtniier, n.iuitlrr*.

On lit dans l £tcn<rmini d i 20 ;
f 11 y a queique trente ans, la pen 

sion Kelier, institution de haute eiu- 
cation iituée en plein quartier lain , à 
Paria comptait deux élèvvs dont i’un 
se faisait remarquer par le séti-ux 
pré< oce et la gravité de son maintien, 
et l'autre par le joyeux entrain de sou 
caractère.

» Le k-in;s a marché et ces deux 
élèves out fait leur chemin dans le 
munie. Iis oui oublié ou à peu pièi 
leurs anciennes relation», leur frdter- 
uelle émulation j mai» le vieux pro­
fesseur, lui, l'excellent et paten el 
M. K.-i.er ne les a pas perdu» de vue. Il 
les a suivis avec intérêt dans leur 
carrière, et il a le plaisir de dire au­
jourd'hui que sa molested studieuse 
uui»on a vu sortir de sou sein deux 
homme» qui lui font grand hon­
neur, dtux premiers nnnitires eu un 
mol.

» L’ainé des deux est premier mi- 
ni»tre d'un grand pays; c«* pav, s'ap­
pelle la France et iui-uiême -e nomme 
Ki< burd Waddn.gto i.

» Le pitis jeune ayant vécu dans 
une moindre sphère, t et arrivé moins 
haut ; m «is i! esl tout de même pat- 
venu au degré le plus élevé de l é 
cheile qu’il a tenté de gravir. Il esl 
premier ministre d’une province res­
tée française, la pi ovin e de Québ c 
et son nom, Uenn-Gubtave Joly, y esl 
considéré comme un symbole d Hon­
neur et de loyauté.

• Le bon professeur qui ne inesur- 
pas le» distance» avec le compas, mais 
avec le coeur, hénorgueillit du pre­
mier ministre de la petite provin e 
comme du premier ministre de la 
grande Républ;. u ■» ; et ci ( an t ces deux 
exemple» à se» * èves, dans une pa­
ternelle aliocul ( n, il leur dit ; « Mes 
enfant», suivez le» traces de Richard 
Waidiiigton et de Gustave Joly. »

L i Gazellt des Campagnes vient 
dû Ire 8ii«pen«lue oprèa 17 ans d’exis­
tence. Elle a rendu des services à 
i'agricuUute, mais malheureusement 
le plus grand nombre des agriculteurs 
n’a pas su l'encourager.

La Gazette a eu pendant trop long* 
bîinps le tort de se mêler de politique, 
ce qui nel’a pas servie entiii de compte. 
Les feuille» spéciales devraient res­
ter dans les limites qui leurs sont assi­
gnées, dans leur intérêt même. Assez 
de journaux font de lo politique de 
partisan».

Un journal anglais vient de mettre 
au jour un luit assez curieux. Il pré­
tend savoir que le gouvernement 
d'Angleterre a été informé qu'un na­

vire chargé d'arme! et de iminilions, 
qui était en route pour le beie de Delà* 
goa, qui se trouve a proximité du ter­
ritoire des Zulus, h été saisi è Aden. 
Les autorités ont, dit-on, découvert

3ue le chargement pourrait bien venir 
e la Russie qui, ayonl échoué du côté 
de l’Afganistan, où l’Angleterre n’a 

nas rencontré une résistance sérieuse, 
favoriserait dans le roi de Zulu un ad­
versaire plus redoutable pour *a rivale.

On croyait à Paris, mardi, que M. 
de Marcèro allait se retirer du cabinet.

m-ÊmssszsBSBSSBÊÊmm^^
Une députation de Montréal est 

venue demander au ministre des fl- 
nances une diminution des droits sur 
les Ibés et les mélasses. Il n’y a pas 
bien longtemps qu’une députation ve­
nait demander d’aug nenur l«* tarif 
des mêmes articles, e r un» diminu­
tion protège d’un côté pondant qu’une 
augmentation protège de rentre. Q ie 
faire dans ce dilemne.

Nouvelle! générale!
L’hon. M Laurier et M. le téiu- 

leur ItoJAiie Thibaudeau, sont arri­
vé» à Q ébac, ce malin.

Ou signal» U présence en cette 
vit.it do M. Lafontaine, député à l’As- 
semblée Législative.

M. While est élu à Exst Hastings 
avec une majorité do 74 voix.

Une retraite pour les homme» est 
commencée, hier au »oir, à l'église de 
S dut Sauveur. Bile est uiôcbée par 
lo Rév. i*. Djzî. H y avait foule.

M. R Lessard a ôié élu maire de 
Craubourno, dans Ih cointé do Dor­
chester.

M Marc?l Quay, N. F., régietra- 
teur de Lévis, est mort à l’âge de 72 
an».

L * maire Beaudry a déclaré qu’il 
ne »* présentait do nouveau pour la 
mairie >J« Mouréal, que parce qu’on 
tivu.il porté contre lui une action en 
dommages pour plusieurs milliers de 
oia* it«r. S’il est élu il pourra obte- 
: d les ervices de l’avocat de la cité, 
mais s’il t»l défait, il en lésullera 
mie grande perle pour lui, parcequ'il 
suppose qu’on lo tiendra responsable 
individuellement.

Ou a commencé une souscription 
pour ériger un monument à la mé 
moire du colonel feUilaberrv, le héros 
de ChAieauguay, dont le centenaire 
vu nt d'être célébré.

Le prince Louis Napoléon a publié 
la lettre suivante, dans laquelle il fait 
M\o.r sou intention de s'enrôler dans 
l'armee anglaise, pour aller faire la 
coup de feu contre les Zulus :

« Pendant l^s huit dernières années, 
dit-il, j’ai été l’hôte de l’Angleterre, et 
mon é-1 icïtion a été complétée dan* 
le» écoles militaires anglaise*. J'ai 
raffermi mes liens d'amitié avec l'ar­
mée anglaise en prenant part à »3s 
manœuvres annuelles. La guerre au 
Gap ayant pris un caralère plu» sé­
rieux. j'ai désiré suivre la campagne 
et je ne puis m’absknir de partager 
I*» dangers*»t les fatigues des troupes, 
dan» lesquelles je compte un si grand 
nombre d'amis De plus, le temps 
que je consacrerai à voir la lutte de la 
civilisation contre la barbarie oe sera 
pas un temps perdu pour moi »

r.KNTBNVllll-: UK SAMU8HHY.

On télégraphia tin Ohambly, le 25:
« Une magnifique pro<ü»sion s’est 

formée À l'hôtel iid llatl «t a défilé 
avec ordre en au dirigeant vers i’ô 
glise paroissiale. Trois arches, ri­
chement décorée», étaient dressées 
sur le chemin parcouru par ceux qui 
prônaient part a la procession. L'é­
glise présentait un aspect de deuil 
frappant pour les amateurs du bon 
goût et de l'art. Une couronne, res­
plendissante par sa beauté et sa ri- 

' chvsse, était suspendue dan» l’église. 
Cette couronne n été présentée par 
M. Globensky, saignsur de Saint 
Eustache, dont lo père a combattu
avec le héros dont nous célébrons la 
fête du ôOme anniversaire de la 
mort. L» catafalque présentait un 
coup d’œil splendide. Le Col. Ho- 
dier, du 79me, lo Gant. Dupleesis, le 
ninjor Lapointe, du 65e et le lieute­
nant Giroux ont fait une collecte 
dans l’église. Un grand nombre de 
citoyens de Montréal et de militaire, 
distingués étaient présent. Il n’y a 
aucun doute qu’il y a aura une foule 
immense à la célébration qui aura 
lieu ce soir. •

Bruits dOzt&ou&it
Outaouais, 20 février.

l’n bon nombre de membres du 
sénat »oul allés passer dans leurs fa 
mille* 1rs quelques jours de vacances 
qu’ils ?e sont donnés.

Il parait bien avéré que l’exposé 
fiiianci- r sera fait, vendredi prochain.

I. esl question de remettre sur le 
lapis, i’aUe concernant l’arbitrage et 
de constituer une commission de cinq 
membres aüu de pouvoir obtenir une 
majorité de voix à l’avenir. Jusqu’ici 
la cuinur.as.on se composait de quatre 
membres et il arrivait que l’égalité 
des voix causait un g:and inconvé­
nient.

L’hon. M. Baby, ministredu revenu 
le l’Intérieur,a plie sous le poids d’une 
avalanche de neigequiest tombée sur 
lui du haul du toit de l’hôtei Russell. 
L’n passant est allé à son secours, et 
au moment cù il le relevait, la neige 
tomba eiicoie du tou sam leur faire 
de mal.

MM. Morin, O’Gilvie, MacOooald 
e. Gould, de Montréal, ont eu nue en­
trevue avec le ministre des flnauces, 
concernant le» droits sur les céréales.

On croit que la première division 
dans la Chambre des Communes aura 
lieu, s ir 1a motion de M. Christie, 
relative à la clôture des bureaux de 
post -, le di nanch *, dans la province 
de Québec.

Ou assure q le si 1* s arguments pro­
duit- par les conservateur» contre les 
nominations fuies par l'hon. M. An- 

igiin, sont corrects, la démission de 
M I asté, qui représente aujourd’hui 
la ville d’Outaouais, au parlement, ne 
serait pas valable el qu'il ne serait, 
pas conséquemment éligiblé. Ce n’est 
qu’une simple rumeur ramassée dans 
le» couloirs de la Chambre.

Ls rapport du minislae de l’agri­
culture vient d’être distribué. Beu­
dant l’année 1878, le département a 
reçu 19,815 lettres et le même en a 
expédie 28,429 avec en »us 4,159 bre­
vets pour i n veu lions,d roi ts de propriété 
littéraire et marques decommerce. Les 
h «moi aires reçu» deceits source »c sont 
élevés ù $83,(îG3. Il est arrivé, pen­
dant l’année, 40,032 immigrant», dont 
le» effets personnel» Ont été évalués à 
$434,568. Il faut y ajouter le numé­
raire apporté par les mennonites s’é­
levant a 8703,000, et faisant un total 
de 81,201,503.

Le Dr. Tupper a donné un dîner, 
mardi soir, où il a été servi de la 
biere de gingembre (ginger nie) en 
gui"e de champagne.

Il y a eu, hier matin, une séance 
du cabinet qui a duré une grande 
partie de la journée.

Dans une réunion de conservateurs 
de Québec, on a discuté le tarif eu ce 
qui regarde le commerce de la laine.

L'hon. M. Ttlley a eu des consulta 
tious avec un certain nombre de 
fabricants de lainages venus à Ou­
taouais pour discuter les change­
ment!) proposé» dans le tarif.

M. Casgrain doit demander au gou­
vernement e’il a l’intention d’acheter 
rembranchement de la Rivière du 
Loup,du chemin de 1er Grand-Tronc, 
comme continuation du chemin de 
fer Intercolonial.

I.r* premiers rolsn* du Nor«l>Ourst.

La livraison de décembre-novem­
bre, du Harper's Magazine, publie, sur 
la rolonisition de la Rivière-Rouge, 
en 1821, par les Suisse», une étude 
fort intéressante, due à la plume de M. 
A.L. Cbellain, de Chicago. L’auteur 
commence par démontrer que la con 
séquence des guerres de Napoléon 1 
en Europe fut de produire une grau 
de dépression commerciale et les rui­
ne» de 1810 amenées par les domma­
ges causés aux récolte», par 9'iile des 
quels les classes pauvres de plusieurs 
pays souffrirent du manque de pain. 
La misère fut plus grande eu Suisse 
que daus les autres contrées de l’Eu­
rope.

Thomas Dundas, comte de Se.kirk 
noble distingiœ, quelques années 
avant que la misère se fût fail sen 
tir, avait acheté une grande étendue 
de territoire de la compagnie de la 
Baie d’iludsou, avec l'intention d» 
peupler d’immigrant» d’Ecosse, nuis 
l’opposition déterminée de la conipa 
gnie de U Baie d'Hudson et de la 
compagnie du Nord-Ouest de Mont 
real lit échouer »ou d-88jm et il se 
tourna du côté de la Suisse. Il pré 
para et lit publier, en français et en 
allemand, une brochure dan» laquelle 
il donna une description complète 
peut - être un exagérée, du pays 
nouveau, de sou climat, de son sol et 
de’ses production», ut offrait gratuite 
ment à tous les chef* de famille, et 
à ceux qui n’étaient p is mariés et 
avaient plus de 21 au», des terre» 
avec des grains d « semence, du bétail 
et des instruments aratoires pour le 
quels il accordait un crédit de trois 
ans. La brochure fut distribuée 
abondamment par h s agents de lord 
Selkirk, dans les caillou» «le NeuchA 
tel, Vaud et Genève, où i’ou parle 
le lran«;ais, etda » le canton de fOrne 
ou l’allemand domine. Un grand 
nombre de jeun--» g n* et d'homme» 
à l’Aje mùr dan-* ce* cauton*, fati­
gués de l’état de» clio>o qui y existent, 
décidèrent d émigrer nous le» auspi­
ce* de lord Selkirk poui form r une 
colonie.

En mai 1821, il» »e réunirent dans 
un petit village sur ks bords du 
Rhin, près de Basle, et suivirent le 
cours du lleuv-* sur deux barges à 
fond plat. Au bo«it de dix jour», ils 
arrivèrent à un village près de Rotter­
dam, où un nav.r". le Lord Wellington, 
les attendait pour les transporter au 
nouveau monde. Le voyage dura 
prèi de auatre mois, el fut trèi-pô- 
nlieux. Les provisions qui n’étaient pas 
de première qualité manquèrent. Ils 
vinrent en vue de deux bâtiments 
anglais, dan* la Baie d’Hudson, qui 
le» ravitaillèreiii, et ils débarquèrent 
enfin au fort York, fis montèrent 
dans des bateaux et commencèrent à 
remonter la rivière Nelson, et attei­
gnirent le lac Winnipeg, apiès 20 
jour» d’une navigation des plu» pé­
nibles. Là, de nouveaux troubles les 
attendaient. Apiès un jour dJun dur 
travail, souven l contre des vent» con­
traire», la p-nte flotte de bateaux 
b’arrôtait dan» une anse où les voya­
geur» fatigué?, peut être tremf é» par 
la pluie el grelottant de f roi «i, allu­
maient d«*s feux el préparaient te lieu 
le plus confortable pour y passer la 
nuit. Pour surcroît d-1 tri«’a», leuis 
provisions manquèrent »*t k» quel­
ques poissons iju’il» purent pêcher 
étrient à peine suffisant» pour les 
empêcher de mourir de faim.

Troi» semaines plus tard, ayant 
perdu beaucoup de temp» à cause des 
grands vents el dus tempêtes, ils arri­
vèrent, à moitié mort» de fiim, à 
l’embouchure de la rivière Rouge, 
où, à leur grande douleur, ils appri­
rent « j «te les sauterelles avaient, l'été 
précédent, littéralement détruit les 
récoltes. San» se décourager, ils re- 
monlè'ent la rivière jusqu’à 30 milles 
de fort Douglas, situé sur la rive 
ouest de la rivière, près de l’emplace­
ment du fort Garry actuel, qui était 
alors le principal poste du commerce 
et servait de quartier-généraux à la 
compagnie de la Haie d’Hudson.

Le gouverneur Alexander McDo 
well et les autres officiers de ia coin 
nagnie retrempèrent leur courage en 
les accueillant avec bien vaillance et 
en pourvoyant à leurs besoins, ot il» 
firent tout en leur pouvoir pour leur 
faire oublier les fatigue» de leur long 
voyag«>. Comme il n’y avait pas 
assez de provision» pour tout l’hiver, 
environ 75 des colons les plus jeunes 
et les pins hardis furent envoyés à 
Bembma, où ils obtinrent un peu de 
viande de buflle et de. peminican, 
mais pas tout à fait assez pour le» be 
soins de la colonie. L'hiver fut long 
et très-froid, et il tomba une quantité 
extraordinaire de neige. Tous souffri­
rent beaucoup, mais la sauté des co 
Ions continuait à être bonne, eu dépit 
de la rigueur de l’biver, el de l'in­
suffisance de la nourriture.

Le printemps les trouva prêts à

irendre possession das terres qui Uur 
liaient données à La Fourche. Lord 

Selkiuf était mort à Pau, eu France, 
'automne qui précéda leur départ de 
a Suisse, mais cette mort leur avait 

été caché jusqu'après leur arrivée A 
fort Douglass. Conséquemment, au­
cun préparatif n'avâUété fait pour 
Dur fournir des graines de semence et 
les instruments aratoires, comme on 
enr avait promis de le faire avant leur 

départ. Quelques exception près, ils 
Went forcés, se servir de la pioche 
pour préparer le sol à recevoir les 
grains qu'ile obtinrent en petites 
quantités dee cultivateurs canadiens. 
Cependant, le réiultat du travail des 
hommes et des femmes dans un sol 
remarquablement fécond, fut satifai* 
saut, et leurs récoltas leur permirent 
de pasror l'hiver assez bien. Au prin­
temps do 1822, un troupeau de vaches 
ut distribué parmi les colons suisse. 

Mais à part celte distribution do bê 
tail rien de plus fut fait pour ces ce­
lons, à l’accomplissement des pro­
messes qui eur avaient été fait:» 
avant leur départ d'Europe.

• lie mécontentement devint général 
ot un grand nombre de colons se dé 
ridèrent à partir, au premier moment 
favorable, pour les Etats-Unis dont ils 
avaient beaucoup entendu parlor de­
puis leur arrivée à 1a Rivière Rouge.

* Au priutomps de 1823, treize fa­
milles partirent pour les Etats-Unis. 
liO voyage de 400 milles jusqu’au lac 
Traverse fut accompli daus des char 
relies grossièrement construites sans 
fer. Elles souffrirent beaucoup de pri­
vations et furent souvent exposées eux 
attaques des Indiens. Enfin, arrivées 
au lac Traverse, elles se préparèrent 
à descendre la rivière Saint-Pierre. 
On fabriqua des canots, un pour 
deux adultes. Le travail fut lent 
et difficile, parce que l’on man­
quait d’outil». Voyageant dans u 
pays parcouru par les ludieus ho 
viles, il fallait, la nuit, faire boun 
garde autour du camp. La garde 
en était confiée aux femmes, car les 
hommes avaieut besoin do sommeil

A»Mmaie« «n ■•fiMrsiesr». i —Voici an Mi d'êolèvsment mai 
Les régistrateurs de la province de Il aat raconté par utt journal

Québec ss aont réunis, os matin, dans anglais. H y a un an environ un 
loi buroaux de MM. Augé et Duver- J™no homme, du nom da French, 
nay, eur la rue 8ainl-Gabiiel,de Mon- arrivait à Btanitead, dans la Pro- 
triai. »i»c.d.Q?èb«.,.l prit u pan,ion

Lee régistrateure présents àl'assem- » hôtel du village. Il fit la con- 
6a MflUnt . uu Hnr.rfl St.-Ger- naifsance d’une jeune

pour pouvoir travailler lo jour aux 
canot».

Ces embarcations ayant élô termi­
nées elles lurent lancées. On des 
rendit la rivière et ou arriva ver* la 
mi-septembre au fort Saint Français, 
où tous furent reçus cordialement 
par les officiers de la garnison el ptr 
leurs compatriotes qui les avaient 
précédés. Après un repos d’une se­
maine, ils partirent pour Siint-Louis. 
Arrivé» dans celte place dont la popu­
lation était alors de 6,030 habitants, ils 
furent bieu reçus et la plupart des 
coIouh louèrent des terres près de la 
ville et ks cultivèrent. Ils se inon­
dèrent industrieux, tempérants et 
actif*. Evidemment, le climat de 
celto région ne leur était pas favo 
râble car la plupart tombèrent ma- 
iades. Us furent lents à s’acclimater 
et vers la fin du deuxième été la 
pla part songèrent à se diriger vt-r» 
un climat plus froid et plus «aiu.

L’ouverture des mines de plomb 
du Nord Ouest, leur fournil l’occasion 
désirée, et au printemps el à l'au­
tomne de 182G la majorité des émi­
grants se porta à l’agence Indienne à 
(iratiot Grove, à quinze railles au 
nord-est de La Bointe,pour travailler 
aux mines.

Le printemps de 1820 fut remar­
quable par la grande inondation des 
rivière» Rouge et Assmiboiue, causée 
par la grande quantité de neige tombée 
l'hiver précédent. Les terre» de L* 
Fourche furent complètement inon­
dée'. L’S Suisses perdirent beau- 
coup et à la première occasion ils s’é­
loignèrent et rejoignirent leur» corn 
patriotes aux mines.

Environ rx ans plu» lard, lorsque 
commencèrent les trouble» indiens, 
qui finirent par une guerre appelée 
la guerre des Black Hawk, et quand 
les volontaires furent appelé» sous les 
armes, presque tous les hommes, 
sans égard à l'Age, furent enrôlés el 
ayant été accoutumés au maniement 
des armes à feu ils rendirent de pté 
cieu.x service à leur pays d'adoption. 
L“S descendants de ces colons tout 
nombreux et on les rencontre dans 
tout le Nord-Ouest, le plus grand 
nombre habitent la région des mines 
de plomb. La pluparlsont des cultiva­
teurs aisés et des éleveurs d'auimaux. 
Quelques-uns out embrassé de» pro­
fessions ou le commerce. Tous hoiiL 
tempérant», industrieux et paisibles.

, uArgenteuil 
Compton ; A N. Gagnier, de Château 
guav ; G. A. De St. George, de Doit- 
neuf ; J. J. S. Stephen», de Sou 
langes ; Filiatraull et W. Sicolte, 
d'Hocbelaga ; J. C. Augé, da Mont­
réal-Est ; Ai Geoffiiou, de Verehères; 
Wm. Washburne, par son député G 
G. V. Ardoin, d’Ottawa ; Julie Che 
valier, de Richelieu ; L. S. de G. La 
chaine, de Terrebonne ; ü. E. Pelland, 
de R*rthior ; secrétaire de l’assemblée ; 
M. A. Bsisette, d’Iberville ; II. E. Pou­
lin, de Rouville, secrétaire de la con­
vention.

Lo but de la réunion est d’aiopter 
un système uniforme pour t’iuterprô- 
taiion du nouveau tarif et l'adoption 
de quelque» ré«ol nitons, concern tnt 
certaine» modifications à apporter au 
tirif de manière à rat sfaire le publie]

L’assemblée a »iêgh toute l’avant- 
midi et doit contineur ses travaux 
toute l’après-midi. Mous donnerons 
daus notre prochaine édition un 
compte rendu complet des délibéra­
tions. —iV.-Monde d’hi »r.

BIBLIOGRAPHIE
Nous avons reçu le premier nu 

inéru de La Thrmis, revue de Léjisln< 
tion, de Droit et de Jur svrudence, pu 
blicition mensuelle du 12^ p. par li­
vraison.

Le» rédacteur» sont : l’hon. T. J. J. 
Loranger, juge, Ü. A. T. «le Mentigny, 
avocat, E. L de Beltefeuillo, avocat, 
C. C. de Lorinior, avocat, E. A. Beau 
dry, notaire, ut Joseph l)e*ro»iers, 
avocat.

Imprimeur éditeur, S. Sônécal, 
Montréal.

Ce premier numéro de la Thémis 
renferme, à part le prospectus, cinq 
études : De la jurisprudence, par M. de 
Monligny ; Traité de mariage par M. 
le juge Loranger ; etc., etc.

I a. Thémis compte sur l’tncourage- 
ment géuôial pour se maintenir.

L'abonnement est d" 80.00 par an. 
Son premier numéro se présente fa­
vorablement d**vaut le public, sous 
tous les aspect*.

Nous avons reçu hier h numéro 
spécimen de la Patrie, autre noueeau 
publié à Montréal, par M. H. Beau- 
granc, éditeur • propriétaire. Cette 
feuillo du format de l'Evénement, e»t 
d’une belle venu*, et vient remplacer 
le National comme organe du parti II 
béral à Montréal.

Nous souhaitons an nouveau con 
frère courage et longue vie.

COUit DK POLICE.
27 février.

La plainte do l’Insjiecteur du Itevenu 
contre l’inrre Pilisult, pour vente do liqueurs 
enivrantes sans licence, est appelée «*t sur 
preuve, le détendeur est condamné à $75 d'a­
mende et les frais ou h 3 mois de prison.

Un défendeur plaide non coupable de la 
mémo odense ; procès remis au 15 mars 
courant.

Antoine Dugal dit Cayen, admis à caution, 
sous l'accusation d’avoir couj»'; du 1m>is sur la 
jroprlété do Philippe Légaré, comparait j>our 
subir son procès, (tette cause est remir* ■'* 
un jour ultérieur.

La plainte de Siméon-CyriUe Lacroix contre 
John Thompson, pour assaut *>l tuilerie, est 
renvovée avec frais.

Mad. LvPetrs, au comble de la joie, u« 
•e firent pae prier pour faire ce qu’il 
demandait et quand il ae sépara 
d’eux il* lui tirent un adieu joyeux, 
et ils te félicitaient de voir que lettî 
Olle était absente à ce moment Ü. 
Hélas ils ne lardèrent pas à ap­
prendre que celte dernière était 
cachée sous U siège du wagon el qu» 
Pi vnch l’enlevait ainsi sous leur nez

Fentes per le Shérif— Fév 1878
•-Josojth-Oclavd Malte; ooutre Laie (,*■ 

roche. *
Un lot de terre situé on la j>arois»o de 

Sainto-Agullie, de 3 arpents de front sur :tu 
arpents de profondeur, avec maison dossu» 
construite.

Pour être vendu à la porte de l’ÀglLe .ih 
paroisse de (sainte-Agathe, le 28e jour de 

lévrier, il dix heures «tu malin.

ULLETIN COMMERCIAL.

BüiLEIlN IfclEGüAPH
S’»* vice géitri al.

out

LlKPKCllKt* DK üfù MATIN

A S fit. STS RM B.

Londres, 2G fév.
Une d«q»éche de Berlin dit qu'une corres­

pondance officielle s'échange activement entre 
réllswiajnn si le Iianemsrk.

Bismark, en n-pondant à une députation 
de membres alsaciens du Iteichslng qui lui 
ont demand*- un gouvernement ind«*pendant, 
a admis la justice de leur demande, et leur a 
fait entrevoir de nouvelles concessions, dans 
un avenir prochain.

On dit que la pleuro-pnoumoiiie a éclaté 
parmi lus bestiaux à Manchester.

Presque tous les tisserands de Asblon- 
un l«*r l.yne ont repris leurs truvtux.

Londres, 2G fév.
t ue dépèclio do Berlin mande qu’à la suite 

de leur entrevue avec Bismark, les nu-uibres 
alsacien» du heichstag ont résolu do préparer 
QM motion qu’ils vont présenter au Heichstag 
demandant que l’Alsace et la Lorraine soient 
constitués en un état fédéral.

Une grande tempête a souillé toute la jour 
née en Italie. La iner a inondé uno grande 
partie de Venise ; sur la Plazra San Marco, 
l'eau avait 30 jiouces d'épaisseur. La c<Ho 
esl couverte d'épaves depuis (iênes jusqu’à 
Naples. La tenqiéte a fait de» ravages i 
Parme, Plaisance, Milan et Florence. l<e va 
peur anglais Silislria a fait naufrage ù Sui­
vons et 18 personnes ont |>éri.

FRANCK.
Paris, 2G février.

Ia} Soir prétend savoir que le Khédive a 
demandé quelle liste civilo on lui assurerait 
dans le en* ou II abdiquerait en faveur de son 
fils.

ALI.KVACNK.

Berlin, 26 fév.
Lord Bulferiu est ici pour quelques jour*. 

Il don a/oir une entrevue avec Bismark.

KSI'AGRK.

Madrid, 2G fév.
On a commencé les travaux aux édifices 

destin*» à lïxposition internationale de 1880

PRIX DES ACTIONS.
Montréal, 26 fev. 1879, 

1er bureau—Banque de Montréal, I35jà 
134). ventes, III nelious ù 135, Banque 
des Marchands, 77J & 77 ; ventes, 25 actions 
À 7î|. Banque du Commerce, I0!J à |0| 
ventes, *25 actions à 101. Ban«|uo Ontario 
CD à CO. Banque de Toronto, 120J à 117 
ventes, 55 actions à 1I9J. Banque Consolida 
49 A 48J ; ventes, 25 actions A 48. Banque 
Molson, 85 A 81. Banque du Peuple, livres 
fermés. Banque Jacques Cartier, 28J A 28. 
Banque Union, demandées A 55. Banque 
Kxchange, COJ ù 57. Cie. du Télégraphe de 
Montréal, 99J ù 98} ; vente», 14 actions A 90 
Cie. du *Caz do la Cité, 1ICJ A ilG. Ch... 
inin A lisses de la Cité, demandées ù ? q 
Cie. du Navigation du Richelieu et d'Ontario, 
42A4I; ventes, 62 actions A 41, IÜ ù 41} 
10 à 41 J.

Second bureau—ffanquo de Montreal, tJi} 
A 134J ; vente», 2 actions A 135}. Banque 
des Marchands, 77} A 77. Banque du Com­
merce, 101} A 100. Banque Ontario, Ci} j 
CO. Banque do Toronto, I20J A 118 ; ventes, 
I action u 118}. Banque ConsoliJ». 19} , 
48} ; ventes, 3 actions A 48}. Banque Mol­
son, 85 A 81}. Banque du Peiq 
fermés. Banque Jacques Cartier, *28} A 28 
ventes, 45 actions A 28J. Banque Union, 
demandées A 55. Cie. du Télégraphe du 
Montréal, 99} A 99. Cie. du Ga/ de la Cit», 
11644 115; ventes, 35 action» A ilG. I a 
.lu Chemin A liss«?s de la Cité, demandées A 
76. Cie. de Navigation du Richelieu et d'On­
tario, 4*2 A 4t.

Voyageurs arrivés, hier et ce| 
malin, aux hôtel» Saint - Louis et 
Mountain Hill House :

Hôtel Saint- Louis.
A. K**roak, Montréal, S J hn»on, Lindon, 

Kugéne Cn peau, l'hon. W. Laurier, Artha- 
haslu ; W. Raymond. Boslou . C. K. King.l 
O. T. R. ; R. Thibaudeau, C. B'-ausolcil, 
Montréal ; Ernest Pacr«t«l, Trois-Rivières . K 
Carbray, C. F. Richardson, B*‘rg'*r, Mont-1 
réal.

Mountain Hill House.
II. Blondeau, Arlhabuska station , L. T 

Blagdon, Kumouraskn : Aug. Beaudry, Ar. 
thabaskaville ; N. S. Paré, Deschambaull 
N. J. Tessier, Montréal; M, L'K»j>eranc«* 
Montmagny , A. Beaubien, Arthabaska.

FAITS DIVEKff.
- M. W. G. Sheppard, inspecteur 

du bureau de Poste, ett de retour du 
Rimoutk', où il a tenu une enquête sur 
certaines irrégularités su rattachant 
à l'administration du buieau de Poite. 
En revenant à Québec, i! s’est arrêté 
â plusieurs endroit» pour faire de» 
enquête» nécessitées par It dispari 
tion de leltre» chargées.

— Le» ouvrier* qui dêinoli*sent les 
anciennes fortifications pies de la porlo 
St.-Jean, sur remplacement où doit 
s’élever lu joli édifice de It Young 
Mm Christian Association, ont trouve 
quelques anciennes monnaie» d'or.

—Les photographie» dont le» em­
ployé» de M. J. R Z. Dubeati vien­
nent de lui taire cadeau, comme 
nous l’avons dit, hier, sortent de l'a­
telier de M. Roy, rue Saint-Joseph, 
Saint Roch.

—Mardi soir, un audacieux voleur 
a biisé la vitrine de M. Moisnn, épi 
ciers, rue Saint-Jean, et en a enlevé 
une bouteille d’eau de vie.

—On dit que deux de ces voleurs 
que l’on appelle trumps aux Etals 
Uni», rodent »oiivent du côté do la 
grande hattlerie.

union coxiMRitciALK —Il y aura as­
semblée générale des membre» de 
cette société, à la salle du Patrouago 
vendredi, lo 23 courant, à 8 heures, 
P. M. précise».

M. Amédée Robilaille, avocat, don 
liera une lecture aux inembr**» de 
celte société.

Sujet « Histoire du commerce. *
Tous les membres sont prié» do s’y 

rendre.
Par ordre,

Euo. Roy,
S. A., U. G. de Q.

—Les manufactures de fromages 
de Wotton et Kingsey ont vendu, 
l'année dernière, 80,000 livres do 
leurs produits.

—Les moulins à papier de Kingsey 
vont bientôt reprendre leurs opé­
rations.

CHEMIN DE FER Oit AND THONC 
Le» recettes du Chemin de Fer Grand Troi.c 

pour la semaine terminée le 15 février, ont 
• t" lo $171,535, diminution de $18,347 pour 
la semaine corro3;>oiidanle l'année dernière.

INSPECTION DB I.A FEBUH.
Fut du la quantité du (leur in*|>eeléu A 

Monin-al pendant la semaine terminée le 22 
février 1879:

Baril*.
Kxtra »upérieure......................................... 271
Kxtra su|»erline............................................. toi
Kxlra du printemps....................................  2376
Bapsrflso....................................................... 6t
Fïne.......................................................... 113
Rejetât ......................................................... 7

Tout............................................... 3373
L. A. Botkh, 

Insjiecleur du fleur.

MARCIIU DE GROS.
Montréal, 25 fév. 1879.

Fut-n.—Lo marché continue à èlre ferme, 
uuisil a été lait ;*eu d'opération* t>ur les lieux 
u n'a '-u* vendu qu’une couple do ont baril» 
•lu farine forte de boulanger a $4.50 et quel­
ques cunt sai-s d'Ontano A $2 1*2} , aussi «;*» 
sacs de la cite A $2.30.
Extra Supérieure......................... $4 75 h 4 89
Kxtra Superfine...........................  4 50 a 4 55
Fancy..............................................  4 30 a 4 35
Kxtra du printemps....................  4 20 a 4 ? »
Superfine........................................ ;t M • i
Forte u» boulanger..................... 4 30 a 4 50
Fuie.................................................  3 30 a 3 50
Moyen u»-.........................................  *2 95 a 3 15
l'ollurit».........................................  2 60 a ‘2 8<i
Kn sacs, Ontario...................... '2 10 a ? I »

Do marque de ville......... 0 00 a 2 JO
Blé du Canada—Nominal.
Gruau—$3.75 A 3.85.
Mais—nominal.
Avoine—28c A 30o.
Orge—Nominal.
Bois—72c à 74u.
Bxi'khk—7c A 20c.
Fromage—8o ù 9}c.
Saindoux—8c A 9c.
Lard—Mes», $ 13.00 a 14.00; Tbm, nomi- 

nal.
Alcalis, par 100 livros—Butasse, $4.00 i 

4 05. Perlasse, $5.15 a 5.50.

MARCHE DK NEW-YORK, 26 b v.
Coton sans changement.
Fkur clos sans changement; re<;u 21009 

barils, vente» 12000 barils, de $3.80 à 4.00 
pour la commune à In choisi extra de l’état. 
$3 85 A 4.00 pour la commune à la chois, 
extra de l'ouest. $0.00 A U.00 pour la round 
hoop Ohio.

Fleur «le seigle ferme de $2.75 A 3 25
Blé clos ferme; reçu 152,000 minois ; venii*» 

8000 minois, à $1 13 pour lu n. 2 roug>* i> 
l’Iiiver.

Seigle ferme.
Muis clos calm»*; re.,u 104000 in loots, 

ventes 8.000 minois, «le 43} A 47c.
(>rg«i lourd.
Avoine ferme; reçu 13000 minois, vent»** 

24,000 minois, «lo 32c A 35c pour la mélo» de 
l’étal et «le l’ouest, et 33e A 36c pour I* 
blanche do.

Porc calme de $11.00 A 11.00 |K»ur lu nou­
veau mess.

Saindoux lourd $7.05 A 7.05,
Beurre 6c A 28c.
Fromage de 3c A 9}.
l*étrole, crue 8}c A 8 7-8c , raffinée 9 I 8<-

Sommaire des annonces nouvoMo»

Poissons frais.—A. Tousftint.

Avis pour bis encans du printemps —< tel. 
Lemieux et Cie.

Vin (Juiuinu de Northrop ut Lyman. 

Phosfozone.—Evans, Mercer et Cie 

I-a consomption guérie.—Dr. M. K. B«*ll

KltCAM.

Veule définitive.—A. J. Maxhain el Cie

LE PHOSEOZONE f

ÜM tait! Ü ém CfcMM IfMRUU
Les plus sceptique» sont forcés de r« 

naître le pouvoir curatif du Psosro*

491

99755



LE JOURNAL DE QUEBEC,—-1879
„ .une I* dinMtrtrt rartrtU »ulvant d’tma 
Icwre qui vlêttt d‘*lre régoe >-
tm ---------------------GHiekOTTKTOWM, o aoùl 1678.
T IZopriMr* du PHOSFOZOHK: 

iv^rsineeslour»,—Mon métleoin m’» roeom- 
„je .lo faire usage du Fhoskozo.x», ayant 

éîiî un martyr de la dygpepalé. compliquée 
<l'una prostration nerveuse, pendant troieene. 
j •„>*,* essayé tant do remède» auparavant 
quo J’avai»

Vente» par Knoan.
ventF 41

nu

UNE VERITE FRAPPANTE I
QTJEROUTbVk^OULIN^COUDRB^?»’

nou» vendrons à une réduction de 50 pour
cent.

art 
i cura-

Fond» de Banqueroute
CHKZ

doute» sureapronr:
Ûo.'ma a après en avoir prie quelque» dose* 
te trouv j que la dyspepsie cédait rapidement 
à l'a 't:ou du Puoskozokk. Je persévérai et Je

.. ___ .U Mii'ànaXa AI» auAlP llflA•uia heureux de dire qu’apré» en avoir pri» 
six bouteille» Je me trouvai praaq’te 
je senti» qu'un résultat favorable éta

guéri et 
it inévi-

(8,gn6,)ÜAVII) POUND, 

Conducteur Ch. «te P. I. P. K.
Témoin,

J ami:» Passait.
Prix: 61.00 par bouteille, 

procurer de tou» le» chimistes «
•Uns toute la Puissance.

19 oiU 1878 700

EDARD,
Rue La Fabrique,

OE SOIR, A 7 HEURES
Tout le fond» de commerce nera 

vendu sans réserve.

Une vérité frappante !
Moulina A Coudre que vous ache) 

;>our $10 nous les vendons pour $

Une vérité frappante !

on ne 
et nroroguiste»

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
ll„ u,i.:i.n »M«ln retir. de I. pral«|u« 

Activb avant au communication de la part 5-un m^onnaire de l'Inde de la formule 
.1 “n remède végétal simp • pour la guérison 
„ , . a., «*t permanente de la consomption, de 
' «n. Iiito, du catarrhe, de 1 asthme et <i«

I.,s alfeotions «le la gorge et des pou- 
, aussi pour une guérison positive et 
âl.* le la débilité générale et toutes !os 

..lie, nerveuses, après avoir parfaitement 
uvc -.«s étonnantes puissances curatives 
,1*. milliers de cas, sont qu’il est de son 

m .la faire connaître ce romèdei ceux 
soulbent. La recotte sera envoyé gratis 
us ceux qui le désireront avec des pros 

ôriptions complètes |*our le pi ?|>arar avec soin 
el en faire usage.

vdresser avec des timbres nommant ce | «

lo
uio
ru '
ma
épi
.lai
d-u
qi

I"

3 av 1878.

DR. M. K. BELL,
No. 68, ruo Court Luinl, 

‘231 Baltimore, Ml)

<• La Consomption Puliuoniure /ient du d?- 
ciinoud'i défaut de la vitalité .Uns le br»- 
dasiiir naturel ou la matière de germe . 
,.t c„ ,| j ut ne se manifeste pas seule, 
imuil <1 ms lu porte ou l'atrophia de tout 
rorps. nuis aussi dans le déclin particu. 
I, -, priii.' paiement dans les poumons et dans 
|. system i lymphatique, des parties de ce bio- 
ilasme dans une matière apathique, faible, 
mais p'u'ifere, qui, au lieu .le soutenir la nu­
trition « t l’intégrité des tissus (qui est lu font*- 
lion naturelle du bioplasms) les entrave et le» 
irrite »'•••.: une substance disposeo plus ou 
moins a la décadence, et qui produit enlln la 
désagrégation et lu destruction."

Pour remédier à ce défuut que lu vitalité et 
lu force lu bioplasms peut être soutenues et 
a nsi .l’.*|.,ver la touto système c'est té la fonc­
tion el I dessein de l’Emulsion Phosphoriste. 
,V f Huile ilu Foie de Morue avec lACtaphos- 
phatedr t’hiui de Robinson.

Préparé seulement par J. II. Koiiinsom, 
pharma' i*n, Saint-Jean, N. B., et A vendra 
par tou- les autres pharmaciens. Prix, 61 .CO 
t ar bouteille ; six i*>ur $5.00.

8 mui 1878. 360-18f

Imvai i.iks, dfsirez-vous prendre de l'embon­
point, u< quérir do l'ap|>etil, donner à votre 
corps un- habitude régulière, jouir d’un som­
meil réconfortant, sentir et savoir que chaque 
dire et t 'su de votre système soit renouvei*. 

Si vous i sirez toutes ces choses corn . eue- x 
itnmédi letnenl A faire usage du Vin Quinine 

repaie p.r Noilhrope et Lyman, de Toronto, 
et en |»*u .lo temps vous sentirez tout votre 

stème Tortillé. C’est un fait bien onau 
ue le Quinine a été reconnu par la faet lt** 

iii-dicab , depuis plusieurs aunées, comme le 
lilleui valant de l'app«‘lit et le Hiliior 

pie eonnu. Kl )>our la débilil** generale, 
lie co «binaisou sera trouveo 8Up**noure A 

i • n»» K-- autres préparai ions. Kt combiné 
• .urne il l'est avoc du xérès lin et des ammes 
choisis, .1 devient un Tortillant agréable pour 
l *'l le tyslème. I.es propriétés du (quinine 
v > i le mire disparaître la lièvre. Do petites 

li-quemment répétée», raffermit I» 
i. s. augmente la force musculaire et fortiQo 
I . n du système nerveux. L'operation par- 
i • hère de cette médecine dans 1° débilité 

r ile, et comme excitant A l'app lit, a été 
t • « «me longue et minutieuse < nserva- 

[ t.c . et «.ti croit qu'elle ne faillira jamais, si 
<1 ci administrée judicieusement, à moins 

y il d'autres maladies .1 un caractère 
' retii Les personnes d'uno constitution 

p uvent le j.iendre suns lu moindre 
I .lit--, parce qu'il fortifie l’estomac cl les 
[organ Lgeslifs cl rare.lient il faut plus de 
| un** ou •!• ■ v bouteilles pour effectuer un bien 
jnoub .a il ne contient rien de nuisible A In 
|< Mif.ion la plus délicate. Happeiez-vous 
|'i -m mder lo « Yin Quinine |«réparé par 
I Norlhi'.'i», «t Lyman, Toronto, i et vous serez 
>.ir que vous obtiendrez la valeur de votre

A. J

27 fév. 1879.
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île Meubles
LEMIEUX ET de.

urgc.it
Ka v»-

CIIH.
13 io

nie chez tous i>«s vendeurs de iné.le- 

t 1878. 677

Déeès.
là 

I rt*
Le-1

il- nuit, après 9 jours de maladie sout- 
s ..vec résignation, demoiselle Msne 
ff âgée de 27 ans. KIte laisse pour 

Lpl-Ji r sur sa tombe un grand nombre Ce 
J pi.er .s et d amis. Elle sera inhumée, samedi, 
f e a i.l heures. Le convoi |>artira de la d«*- 
■pnoure lo M. Adolphe Lorlie, ruo Saint V«- 
f* lier, 3 o, ft 8| heures précises |*our l’églivi 
®*aint-li . fi et delâau lieu de la sépulture. 
yl‘H> pu -nts et amis sout pries d'y assister 
«ftuns an io invitation.

101880N8 FRAIS
f’oui • fraîche, Doré, Brochet, Poisson blanc 

—i s. Poisson blanc ordinaire, Kpcrlan,
® I ru île, Hoinurd.

POISSONS SALÉS I
M. ni,< verte, Morue sèche, Morue sèche 
t- un.'tes, Anguille, Saumon, Hareng, Ma- 

Surdines do Kamouraska, |>etitcs•remi. 
ni.

POISSONS FUMES I
sau non fumé, Morue filmée (Finnan Had* 

dirai Hareng fumé (BloU-rs), Hareng ouve 
pii me (Kipperell Herrings).

P3ISS0NS EN~CANISTRES !
Huuii-s A la pinte, Huîtres en cantslres, 

«rdmes A l'huile, Sardines aux tomates, Sar- 
nos ans arrêtos, Sardines en petits verres, 

au sel, Anchois A l’huile, aussi unenchml
pmiquo «p-cia!e do Homard et Saumon en

■boite*

FROMAGES I
I 11outages do Brie, Camonbert, NeufchAlol, 
B»ruy. ie, Anglais, Haut Canadien. Rafliné (de 
■ II». <i Orl.-ans), Stilton, très-vieux, avis aux
Satnab urs.

Ibiisin A pudding A 5 cents, très-frais.
Loi inlhe A 5 cents.

Liiez
A. TOUSSAINT, 

Haute-Ville.
TOUSSAINT et FitKRK.

Basse-Vil lo.
Qu* bec, 26 fév. 1879. 117-ls

VK\DKKI)I, LE 2H FEVRIER 167»,
A notre Halle d'Encan, rue et faubourg 

Saint-Jean
•0” SANS RBSBRVB.

Par encan sera vendu, VKNDRKDI, le 28 
FKVHIKH, A notre Salle .i'Kncan rue et fau­
bourg Saint-Jean, un mobilier ap|iarlcnant 
A une faillite, consistant en Sofa en crin en 
uoyer noir, grand Sideboard en noyer noir, 
Chaises en canne, Table A dîner, Tapis 'l apis 
•trie, Argfiiterie, Pots A l’eau argenté, Hui 
liera, Corbeilles A pain, Beurrier argenté, 
Couteaux A dîner et A dessert, argenté 
grande Couchette en noyer, dernière mode 
lureau A toilette, Chiffonnier, deux magni­

fiques (.its de |dumes et un Matelas un pur 
crin.

Le tout absolument vendu Fins réserve, 
loi vente A DKL’X lien rus.

OCT. LKMIKUX KT Cio ,
Encanteurs

15 ffv 1879 II»

Vente à l’encan de Li?rc« de Cré­
dits «te.

PAH OCT. LEMIEUX Kl Lie.

ACTE DE FAI LU TE DE
1ST b KH AMENDEMENTS

1875

lure COOL1CAN et PICIIHTTK,
Faillis.

Par encan sera vendu, SAMEDI, lo 1er 
MAIti. au bureau du MM. Wurtolool Lorlie, 
me Dalhouaie, Basse-Ville de Québec, les 
Livres de Crédits et Billets recevables du la 
dite faillit.), se montant par liste :
Livres do Crédita............................. $!5,04t 18
Billets rec-vables............................ 2,326 38

Les conditions seront connu*» le jour de la 
vente.

La vente A ONZE heures précise».
H. H WURTKLK.

Syndic officiel 
OCT. LEMIEUX KT Lie , 

Enean leurs
24 fév. 1879. Il*

DES COMPTES
pot’n

$15,500.
On oflïo «• i vpnln »los Comptés au 

montant ?15.500. S’adresser à 
U. A. D , i luireau do co journal.

8 fév. 1ST... 68_____ _______________

A VJ S .
COMPAGNIE PU GAZ DE QUEBEC.

LA BKUNH)N H -NEHALK ANNUELLE 
dos Actionnai)e- d cette Compagnie aura 
lieu, à leur bur in. 1 DNDI, lo 3 MARS pro­
chain, à 3 iieures lo ’après-midi pour pren­
dre connaissance *» I -tat de» affaires et fairrt 
l'élection de trois Dir < leurs devant rempla­
cer ceux qui se relirai) à tour do réle et de 
deux Auditeur* peur ra mée courante.

Par ordre de» Directeurs.
P PEEBLES,

Géraut.
l’sisK au Gaz,

Québec. 22 f**v. H7H I II

Poisson ! Poisson ! !
SAM. BROUSSEAU,

Rue Anderson,
Marché du Faims.

OFI'HK KX VENIR DU
PU ISSU N FRAIS, SALÉ, FUMÉ, du toutes

sorte*.
Québec, 21 fuv, 1 s7'J. 102-! m

Noiu garantissons no» Moulin* A Coudre pour
5 an», les autre» marchand* donne une ga- 
rantio j»our un au seulement.

Une vérité iYappante !
Nous avuno les meilleur* Moulin» à Coudre 

la plus grande preuve est quo nous donnons 
4 année* do garantie de plus que les autres 
marchands de Moulin* A Coudre.

Une vérité frappante !
Ne von* laissez pas persuader ailleurs 

comme nous somme* la seule inuison qui vend 
A une réduction do moitié des prix.

U» plus frappante vérité î
Nous avons le* meilleurs Mouline A Cuudre 

au monde, nous les vendons A moitié de la 
valour pour vendra le stock sous le plus court 
délai, nous donnons 5 ans do garantie, l’ar 
genl ost remboursé ci ]n« moulina ne sont pus 
tel» que représentés.

La plus frappante vérité !
No* Moulins A Coudre sont recommandé» 

par plusieurs nombres du clergé.
l.es Révérendes Dames de l'liâtel-Pieu de 

Québec.
Les Révrretules Dames de l'ICipilal do Sacré 

Cour de Québec.
Les Révérendes Dames de Jésus Mat ie, Saint- 

Joseph d I éi'is.
Aussi, J, y,s, .4 vocal s, etc.

Finalement !
Consllez vos intérêt* et rende/, sous tans 

retard acheter vo9 Muuhns A Coudre chez
L H ALLAIRE ET Ci«.

Au magasin de Pianos do BERNARD et 
ALLAIRE, 6, rue do la Fabrique, près du la 
Basilique.

6 Tév. 1879. 63-lin

IIU1LE ASTRALE 
DE PRATT.

Donnant une lumière égale A cello du gaz 
bain fum.'e ni odrur. Pour lu sûreté, la pro­
preté, l’éclat et l'economie, elle est sans ri­
vale.

Son usage est inappréciable dans les mai­
sons et les églises 

En vente chez
1 B '/. DUBBAU,

50, 62 et 64, rue «le ia Couronne, 
Saint-Roch 

A TOUSSAINT,
78, rue Saint-Jean. 

LECLERC «t LETBLL1ER,
190, rue et faubourg Saint-Jean.

K. et II. TAYLOR,
712, ruo Champlain

PÊVERLkY ET Cie.,
iC, ruo la Fabrique,

Aoknt
3 fév. 1879. 52-24janv .ini

n. A. TOUSSAI il l ,
Epicier et Marchand de \ ini en gros 

el en détail,
A l'honneur de prévenir se* pratique* qu'il 

a l'intention de faire son voyage annuel a la 
Havane et aux Inde* Occidentales, vers la fin 
du mois courant.

Pour faire face aux nombreux déboursés 
pi*' nécessitent un par**»I voyage ei les achats 
qu'il faut faire au comptant, M Toussaint 
sera obligé de demander le paiement Je tous 
le* comptes actuellement dûs et «on collec­
teur visitera s-s pratique* incessamment.

M. Toussaint cro:l pouvoir compter sur le 
bon vouloir do s-s pratiques pour lui faciliter 
la perception «io tes argent*, ils doivent com­
prendre les sacrifices que sa maison s'impose 
pour tonir un assortim-nt aussi complet que 

, du reste la bonne entente qui a tou­
jours exist- entra le patron do celle maison 
et le* pratique» sont un garant qu elles ne iui 
feront pa* faute en c*tte circonstance.

Il fév 187 '. 7.1. *>!

A. X. TALBOT,
AVOCAT.

Ex sous-inspeeleur des Post-s, est entre-n 
société avec G. II. LaRUB, écuyer, «vocal 

Bureau : Bas*»Ville de Qu< b**o, ru- Saint- 
Pierre.

3 fev. 1879. 54-15j

Aux Inventeurs et Méca­
niciens.

Gommant ou obtient de» Brevets Bro­
chure do CD pages envoyée grain- sur récep­
tion d'estampilles «ufJisanb's pour }.i\nrl** 
postage.

Adresser
GILMORE. SMI 111 ET Lie, 

Solliciteur* de Brevets,
Boit-31, Washington D G 

Il tev. 1879. 74

A V

A vendre en a louer.
A LOUER.

DBS CHAMBRES dans l'Union 
Buildings, au premier, situées en 
arrière, et ayant vu *ur la cour. S'a- 

les lieux._ dresser sur
vrier 1879. 99

wt»

OMPAGNIE DU GAZ DE QUEBEC.
A VJ 8.

» dl»U«*4e fe QUATRE parent
Foui *ix mois a été déclaré |«rle* Directeur» 
rant umJ> capital de cette Com|iagnie, p«- 
;ibl: 4 '*>' bureau, le ot après le' 1er MAltS

« transfert sera fermé jusqu'au 
Khain inclusivement, 
de» Directeurs.

H. PEEBLES,
,,, , Gérant.
» Lie du Gaz de Québec,

70-3ft-10lév.

I S
POUR LES ENCINS OU PRINTEMPS

VA»

OCTAVE LK Vil EUX KT Cie.
Maison établie en I567i

Encanteurs, évaluateurs, et marchands
a commission.

Salle

HOTEL-DE-VILLE,
IH UKAU DU (ilŒFFIKIl DK LA CITÉ.

Quebec, 21 février 1879

Soumission* pour Dévidoirs ( Reels ).
Avis public est par ces présente* donné 

lue de» SOUMISSIONS UAGHRTKKS, en­
dossées «Soumission pour Dévidoirs,» et adres­
sées au soussigné, seront icçues A ce bureau, 
D’HUI au 27 FEVRIER courant, tous le* 
jours do 9 heure* A. M. à 4 homes P. M.. 
(tour la confection de SIX DEVIDOIRS (Reel 
l arriagts) d’aprf , la spéc.dtcalion déposée 

la Station du Feu No. 1 où l'on pourra ob­
tenir touto information du Chef do la Brigade 
du Feu.

Chaque soumission portera les signatures 
de deux personnes solvables comme sûretés 
au contrat oui tara rédige à cet effet et sera 
fnito sur un blanc que l’on »e procurera à la 
Station du Fou No. I.

La Corporation ne s'engage pas & accepter 
la plus basse ni mémo aucune «le* soumis­
sions.

H® contracteur payera au notaire le coût «le 
rédiger le contrat el fournira à la Coriioration 
une copia certifiée du «lit contrat.

L. A. CANNON,
Grefller «le la Cité.

21 fév. 1879. 106

Etrennes du Jour a© l'An
l ne grande variété «l'article* propres i être 

donné pour l««s étrennes du nreinitH* de l’an. 
Livre» de prières, d’histoires, Livres illustré*, 
grand in-8 doré sur tranche, petit* in-8 doré 
et lu u don« sur tranche, riche reliure avec 
écusson, Conte* et Historiettes, volumes il- 
lustra*, Contes des fées illustrée» gravures 
colorié"*—Jouet», un assortiment tros-varié, 
l>elits Pianos pour enfant», Trompette* en 
cuivre, etc., etc. Chap«'lels eu nacra «le perle 
monlo* sur fl! «l’argent, en ambre, en grenat, 
en jus, Cornalines on coco naturel et en coco 
teint, etc., Médailles en or et en argent, Croix 
en or et en argent de toutes graudtnirs, Croix 
relhpiaire» en argent «le touto* grandeurs 
Une tiès-grantle variété de Gravures Lytho- 
graphies, Chromo* de toute* grandeurs, 
Imago* on dentelle*, noire* et coloriée». Œufs 
pour chainlets, en nacra «le perle, «lo façon 
Ivoire en os. en palissandre, eu corne, en 
coco, etc., et une grande quantité «l’article» 
du même genre, Album* pour photographie 
de tous format» et da tou* prix, Album» pour 
destins et <H?ies, etc., etc.

Bu vante au comptant «hez
M L. CRBMAZ1R.

28 déc. 1878. 1103 19, Hue Buad».

•I Knran Kuo el faubourg Saint- 
Jean, Quebec.

N B —Pa» d» re» 
apéeial par écrit.

Il fév. 187»

PROPRE A UNE PENSION
OU A

DIVBKS BIJHKAUX.
MAISON A louer *nr I» ru«« «lu 

Fort, vifi-A-vis la posit), convenable 
pour une pi'naion privée, ou pour 
tenir diver* bureaux, Ln maison

est « 4 ètagos.
S’adresser au n. 12, ruo 6ainte-Anne, haut"- 

ville.
27 janv. 1879. 35

AUX CAPITALISTES.
Le soussigné offre A vendre cett») 

bel lo Maison situé.» mr la rue Dor- 
choster, près «l«» la rue Sauit-Jobtqdi 
Hainl-Itoch, louée A $300 p«r uiuiéo 

H'odi «)*ser A
A J. AUGER,

105, rue Haint-Pierre.
21 r«*v. 1879. 103-1 s

A VENDRE
L'ue belle résidence eu pierre ù 

deux étages, contenant toute* le» 
«melioration* moderne», «vec écurie 
et remise en bri-ju»»*, située *ur la 

nie Quinte-Ursule, hauto-i ille 
S’adresser A

A J. AUGER,
IU5, rue Samt-Pieriu

11 fév. 187V. 101-u

Maifiou à louer »«r la (»raude Allée*
Le iiôté ouest do la Rleal. House, 

'renfermant huit chambre**, pourvu 
des améliorations moderne*, ( nu

_____ verre -si atta liée A la mai-on
h'aoressor sur les lieux ou A

K. G. CANNON.
20 fév 18. > 10 l*6f Notait a

A LOUER.
l.e haut de la maison rue Saint- 

Flavien, avec entrée séparée, et dont 
le bas est occupé par le j ropriétaire,

______ avoc cour ot dépendant», et pourvue
des «mélioi allons modernes Conditions 
faci!«.**. S'adresser au n. ?i, rue S«int-Fla- 
vien.

12 fév. I87y. 78-10f

Maisons et Terrains a vendre» 
et à louer.

L'u grand nombre do 3 luisons font 
la plupart occupent d«*s sue* magni­
fiques et salubres, et sont construite» 
dans le genre le plus modern*1

—AUSSI-—
Des Terrains sur la Grande Allot) ot dans 

d'autres localités recherchée* on c<*tte ville.
Leux qui désireront les lou-r j ouïront !•»» 

obtenir A des prix modéra»
De* conditions faciles seront donnée* aux 

acheteurs.
S’adresser A

JOHN II KAHN.
15, iuh Haiilt-a? Matelot.

Il fév. 1879. 76-lm
A VEYDki; OF A LOIfER

Deux grand*1* Maisoi»* on pierre 
sur la rue Saint-Paul, aitjoiguaui la 
brasser.e de M. Boswell, vis j-vis la 
manufacture le sivon de cban- 
M. Puldington.

Marchandises sèches

MARCHANDISES
DK

FAMILLES.

eile d<
—aussi—

Deux grandes Maisons en p.erre en arrière 
dos precedentes, sur la ruo la (Anotene. for­
mant ensemble un grand carré «le bAlisses 
solide* que l'on peut fa-il-imvni modifiées 
pour en faire une ou plusiours inanufa lures 
“un genre quelconque.

S'adresser à
A J. MAXIIAM Kl Cm ,

7 fév. 1879, 66*2s Hue Simt-Piorro

VENDRE OU A LOUER.
Le grand Tcrraiu avec Isine en 

briques et Maison en bols, rue Notre- 
Dame «les Anges, quartier Jacques- 
Cartier. avoisinant la manufacture 

«le M 3f:gner. Le tout propre « une fabrique 
de ctur eu « la cordonnerie. Termes f« -îles.

S'adresser à
L J . C Fl SET.

24. rue Sainte-Anne,
OU nu Ptiiai* de J till uc.

6 fév. 1879. C4-!m

Nous prenons la liberté d'informer nos pra 
tique» quo nous somme» maintenant disposé < 
ot pn^pan^s A laisser voir lo plus grand choix 
désiré en fuit do Murclundno * <lo M"iia;.;< 
provenant dos meilleurs manufaclur» « de U 
Grande Bretagne «d «les Etats-Unis, toi» que

LO TONS —Cotons très*large, Coton* A oreil 
lors, Mousseline de touto espèce, Indum 
ne» du coub-ur» solides, etc., etc.

TOILES,—Damas do toile pour table, Nappe» 
on dama* «lo hdlo de tonte» dimension», 
Her/ietie» «le table, Toiles irlandaise», 
folle» ouvrées, Huckabacks, etc., etc.

LAINAGES.—Flanelle» Welsh, Saxony, Fla 
nolle anb-rhuumaliquu «le 2 verge* d< 
large, Flanelle do f«utai>ie pom robe le 
chambre.

Los .-tbits ci-dessus soul gurutili* «Jo lr« *• 
bonne durée et donneront toujours s *ti^fac­
tion A l'acheteur, L**s prix sont exlrènié- 
ment bas dans cette ligne de marchandise» 
et donneront aussi, dans le mémo temps, lin 
avuntag" considérable A nos pratique», avant 
YauqmentaUon supposée du tarif.

—aussi—
Justement reçu par le vapeur Peruvian, un 

lot do 450 douzaines de Mouclio rs <!>* Poche 
en toile, un peu endommagés, mai- jour 
moitié prix

OU pièce» do Lustre Brillant et l'Alparasà 
3.» pour cent au d«?t!,ous d"* prix ordinaire

iv*)rjia
doi.saines de Gants d<* l\i l « Flonmce « 
et 3 Doutons, dan» lout"* h-j nuance* 
plus fashionables.

Ie«

50 douzaine» d. 
lins la paire

Corsets Iran

Etoffe» do D* 
tnièro qualité.

Il 11 du tOUl"»

a 50

-t do p

Le» ordres reçu» par la malle sont exécu­
té» avec soin. Nous portons à c«*s ordres 
autant de soin que «o la pratique était | ré- 
sente ello-méme. Cette inan ère «1 agir avec 
nos pratiques éloigné»*» nous n valu un nom­
bre considérable d'ordres augmentant tous 
les jours.

5 p. rent d tsfonipte an rorupHiit

G LOYER, Sltl ET U'*
4 f-*v. 1879. 5 *

ALPACAS flJOIRS.
N<H S AVONS RECEMMENT ACHETE

130 PIÈCES D ALPACA NOIR
bien au-dessous do» prix onbnaires, savoir: 
50 pieces « 20c. vendu Kénlmlement 27c. 
50 ** 27 le. “ “ 35c.
30 “ 3ièc. r‘ '«5c.

unskkjnk
I K I A

FKIIILI.B D'KIUBI.K.
SAINT-ItllCH

enseigne:
M* U

KKDILLE O’ERIBLE,
SAINT-ROCH.

.,„L.eS| 1 , v r,d l',rr“ ï nül‘ ftuu> Ml au l)llblic no* Tanwrctainant» jaïur lo pairo-
!Kma J1 1,8 o.it,bien voulu nous f*vori»er et |«ur annoncer en mémo temps la dissolution 

lo notre société qm aura hou dans le cour» de l’année. Nous coramenceren» notre venta eu 
‘Tv'.n i0" Toute» le» marchandise» ont été remarquée» et réduites pendant

l inv. ntairo quo nous venons d«» terminer. Nous attirons l’tllontion dos acheteur! »ur lé* 
“ handiio» suivante» qui ont sufii <I*. giaudos réduction»

COTONS BLANCS, f»OIKK JAPONAISES,
INDIENNES, SOIES NOIRES,

INDIENNE A MKl BLES s«)IRfl DE COULEURS,
ALPACA NOIR. SOIES DE FANTAUIK

ALPACA DK COLLEURS, RUBANS
DRAPS, FL BURS,

I WEEDS, CHAPE VU A
TOILES, IOILKS A NAPPES, BRSUIRMAINS, HBRVIKTTB^ COTONS A DRAPS

- AUSSI —
Ln grand lot du COUPONS tela qu Etude* a Robe», fw»ed» Toile» l.awna -avé» 

Lawn» carreauté», Jaconets, Indienne», Toile do loin, etc,, etc., etc *’

OU*’ N'ouhliez pas que nous sommes fa seule maison qui vend 
es Marehnndisrs REKiil.KMENT BON MARCHÉ.

BRUNET èu LAURENT,
Enseigne </« la Feuille d'F.rable, Saint Rj;h.

t«nv 1878 28

Alpacas 
Nous les 
ca sans 
10 j our

Nous n avons jamais vendu 
et le» Lustres a des prix aussi bi 
recommandons comme t«nt laqa 
fa ls i Beat ion quelconque et de 30 a 
cent au-d**s.-ous des prix ordinaire» 

Seront exposes mit la table du cenln 
bonne lumière.

5 «>/ D'EStOMPTK U HMIPTAM. j

GLOVER, FRY ET C"
18 janv. 1879. 20

ROBES DE SOIREES,

---- ? -M !.'T-1U* - ■

BAZAR
1 F.n ravKUR ni:

L’A.il*) du Bon Pasteur.
Il sera tenu un Bazar eu fax sur d« cotta 

nvtitution do charité, dans le cours du mois 
le SEPTEMBRE prochain.

Le» (lersonnes qui seraient disposées k faire 
quelque don en faveur de la bonne oeuvre, 
•ut priées do vouloir bien io faire parvenir 

aux dames dont les noms suivent :
Mesdames Alexis Gariépy, Miville De»- 

ii- .1.^. Félix Fortin. Sérapuin Aral, Frédéric 
ra***r, Isaïe Nolet. Vve Michel Drolet, Ju- 

len Samson, F. X. Biron, Joreph Lafrance. 
Napoléon Morency, Fràn^oi» Rochon, Bazi! 
Va.llancourt, Zichane l’ouliot. I). Gosselin, 
J B Vi-zma. Jos**ph Pichet, Kiie Hamel, Na- 
zaire Lachance, Joseph W-rmciie, Augustin 
Irudeile, François Lacroix, Charles Langlois, 
Benjamin Pagé, /."nhirin Yandry, Eugène 
Larochelle, Mlle. E. Munn, M-sJame» Michel 
Btgali, Eusèb»- Renaud, Ferdinand Aucîair et 
Alfred Lortie.

Mesdames Ferdinand Martineau et Théo­
dore Tremblay, présideront A la table de» 
rafraîchissement»

20 janv. 1879. 25

LEPETIT

DtT IHOCfcSE DE QUÉBEC
U 8tui approavé par Mgr l'Arrhé- 

vrqDè de Quebec
Publié far A. COTÉ KT C*

Comme il appert que des reproductions Jj 
Catéohism» non autorisées ont cours dans le 
DiocAse, ie» personnes qui Ih font ou !•*» 
vendent «ont informée» qu'elles pourront 1- 
”enir l'objet de pourauira»

0,000 exetn

SOCIÉTÉ.
ON DEMANDS l'N ASSOCIE 

arg.'nt à mettre dan» une branche 
ivrco qui rapport ) de trente A tr •nt«w

pour eut

Qu- b
s adresser 

«nv. 1879.
bureau

16

Situation demandéo.
Une dame française, Mvr BOULAT déii 

rerait do l'emploi dans une famille comme 
inst.tutrice ou gouvernante.

De bonnes reférence* seront donnée? au 
besoin.

S'adresser au u 34, rue Artillerie, par la 
voie postal*, si l'on veut.

1878 i

AVIS PUBLIC

pourvut

Sous presse, 
plaires.

On voudra Men exj 
mandes.

5 nov. 1178. 9’

Mtgmfiquo Piano carré a vondro
OCT. LEMIEUX ET Cie.

Un magnifique Piano carre de 7 octave* en 
ordre parfait, ayant coûté £t00 OU, ayar t seu­
lement que cinq ans le »"rvice. <4 vendre 4
bon marché.

S'airetrer à notre Salie d’Fncan, rue -t 
faubourg Saint-Jean.

OCT. LEMIEUX ET Cie
Encanteur»

20)»uv. 1879 20

URANINE.

etc «*îc etc
HR. \N.

NOU" hECEV«)N> AIMOLRD IH i l X 
t^sortiment choisi «l'EFTti !S DE FANTA1 
si B, t«-i» au*- :

ilonn** que i« s 
r curateur a ia 
MART HORRI 
« -n vivant 1<- Q

dett*

usNigne a.
succession 

• \ N
Wiec, non

Les *oiras:giu.'S remercient leurs unus el le 
public en g"néral «le l’encouragement qu’il* 
oni ra.;u. Depuis douz«» au» qu’ils s’occujient 
de vente* ù l’enchère publique et autres tran­
sactions, ils ont acquis une grande expérience 
«pii offre beaucoup d’avantage au commerce 
ei A tous ceux qui ont «le» encans à faire, 
leurs ventes sont toujours populaire», et nous 
pouvons dire av«*c beaucoup de plaisir qu elles 
sont fréquentées par les citoyen* l«*s plus 
marquants de Quebec et de Levis.

Nous prions tous ceux qui ont des ventes 
l’encan ft faire pour le printemps et qui dé­

sirent nous patronner comme par le passé, 
do non» avenir au commencement de mars, 
afin de choisir l«« meilleur temp* du moi» 
d'avril pour telle vente.

RTC "millions liberale*, 'ttt 
^'adresser ft notre Salle d'Kean, ru** et tau 

bourg Saint-Jean. Québec.
OCT. LKMIKUX Kl Lie.

Raconteur*.
13 fév. 1879. 79

&JÊL&
«VIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, a.lro* 
sée» au soussigné, seront remues jusqu'à

SAMEDI, le S de rnirs prochain»
inclusivement, pour

Fournir et livrer le Bon» «le Corde ne 
cessnire pour le chnutTflge den mai 
sons tt édifices occupes par les Dé 
parlemente Publics, à Québec.
Le devis des qualité» et dimensions du bot» 

re«juis, sera visible à co bureau, tou» le» 
jour», entre 10 heures A M. ol 8 heures I* M 

Les soumission» devront être ondosnéos 
« Soumission pour Bois do clituffoge. • 

le* Département ne sera pas tenu d’accej 
ter I» plus basse ni aucune «les soumission» 

Par ordre, *
KH N KHI’ GAGNON, 

Secrétaire
(^parlement «le l'Agriculture 

et «le» Travaux Publics,
Quebec, 18 février 1879.

TOilSIGNANT & PINAULT,
•IY OC A 7'.s,

No. 28, rue Sainte-Anne, Haute-Ville,
QUEBEC.

Suivent le di«trict de Montmagay.
. O. TOUS1GNANT. L. F. M PINAULT 

17 tev. 1879. 4M

DECHETS DE SALAISONS.
FILETS,

Rl K? NLLNS,
DETAILLES,

PAVNK L\ BKAWHE,
PATl’ES,

TÉTEt*,
Klc., etc.

\ U A « P K I X.
A VENDRE PAR

J. B KENAÜD ET Cie.,
72 et S'2, rue Saint Paul

8 jauv. 1879. 8-lfl-4fév.

COMMERCIAL HOUSE.
BEHAN BROTHERS
GRANDE RÉDUCTION.

itolH'S de Bals, Bob- » %!** i )iner, Robes *le
% », Boit Groszi.s I«mi lft»t 1 r*c La I.ltn •tnnv»»l • sn- l»*s nuanoés
tl* LOiumir^ 1* ** J *4*“ jJUil * li*

Sii ns «l in- - nuant**- les plii«i recher-
cb**«*s.

Mant-aux !'Op*'r.i M.i:il 1*»- *-n i l"iit**Ile?,
lt**nt* Lles Réelles. Bertha's eii Ueniei i-». Fleurs
p-eir soir» **s l'orur»*» Co.npiè te* «*n f. (»urs |>our 1
bals.

Rubuns «lo iju;*‘» 1»*» larg^urs t*il «I4n« I
nuan rs les plus ft la mo i**.

Frilling* *‘n Li«»e. .*n Foin t et en 1 tilie.
Itix tiilforents genres <!*' t rsels l«* pr^m J

itest
faire

C est '.« j lus re^rmnraat deci uv *rt. et peu■ 
être le plus -•mariable dt tout ,e gc :.ou 
ou groupe am.ine de sub*tacce« co.orantCN 
•lont on f*.t un ü grand usage auj iwu'bu 
j-our l'ornement des tissus les pins nus. 
chimistes d.rent que . L.*«.i.uo • t ie c 
plu» :luore«cent qui so t connu ft a sc 

prc[ir eieN coiorar.t-s «ont etonr.tr.te 
«**u 1 grain ilonne ur." couleur marquee j 
de 5o«i g,Dion» 1 "au.

I ne • xj*ér;en e trévuitéro.'*>€i.,iU) que 
?eut fain* consist** a .cter iü.

L

;t*

tnonae peut la: 
am» d’L'ranmt

ARN un

Ed. Larochelle,

goi'e.ei en verre. L'iaque at^m- 
s’insinue immédiatement u travers l'asu ;u. 
[•■irait être un bnliant ru Iicuie v *,i ut le 

blet parait bientôt comm-'* r m; It d« lell-i 
tes. Les ra lieu e» commencent i s’a 

fra- !ir, s epaaou.*v*nt et »•* ccnbinent ]u» 
qu 4 ca } la mus»*» liquida [’renne u:;j cou

:l«vx.
(ïants «i<

2. 3 et 4 b<
Mo listes «le j rami 

quence du gran l n : 
n««u* emjiloyons n u 
ordre dan» I espace d* 
ment

peaux
n 

«b

*Uf<

re classe.—En 
bro «le couturièr 

pouvons rernp 
quelques heur"-*

N B Nous 
d EFFETS DK 
re.,U"S à cet etf 
court d"Ia«.

tenons les meilleure* juaaiès 
DEUILS **t le» commandas 

•l sont e\""ut »s »<»us !■* ; is

RELIEUR ET RÉGLEUR,
<rnr «/•• ;eu C. Ilian veux d 

france.
La

GLOVER, FRY ET Cie.
joue. 187* nos

PRESENTS !

N eus axeil* .1! } oi te un« au U ■
«|téc:ale con<'«*rn«nt •*» "iT-l» nécessite» j ’ur
le»

Présent* de N02I et du Nouvol An
omi«*r «atisLi 
qui veulent

n

Pour assui* un écoulement com|>let «le 
notre assvrtiment de l'hivor nous «von» fait 
les gran«!'«s réductions suivantes, savon

NUAGES EN LAINE.
25c. réduit ft 10c.
50c. •• •' ?5c.
75«\ " " 35c.

%\ 15c. 50c,

FLANELLE TOUT LAINE.
25c. réduit A 15c.
30c. “ *• 17Jc.
40c. “ 274c.
45c. 3?*c.
50c. 37*c
60c. '* " 48c.

r^luotion «ans un ordre 

97

COUVERTES ANGLAISES.
S2.75 réduit 4 $1.75

(Draps KapM pour Ultttrs ol KloflTes 
épiDsfü pour Purditsas.

SI.25 ré*luit ft 69c.

—AUSSI—

Tweed)* unglai» «*t écossai». Vétomanla de 
dessous en lario d Kco»»«\ f.hemises «ie lia- 
nelia «ia fantaisie, etc., aie , A prix réduit» 
dans la méma proportion.

BEHAN BROTHERS
2» janv. 1879 42

Nous «oiiimt •* determines i • 
l’omplète A nos pratique» 
des presents de Robes, etc.

KtolTes à Robe» dans les <ie--,n« le* plut 
nouveaux, ainsi que les Garniture* «I'pro 
priées aux nuances des «Rolf»**

Rien «le j lus utile et «le plus riche «ju'un* 
b«)lie robe en so.u noire de la tnanulariure 41« 
Bonnet **t ('.ie , mi de Ant. Guioette *'t tii**.

Robes. Manteaux et (Iha|«eaux fa l et gum 
pur le» meilleurs mams possible.

41L0VKR. KKY KT tir

REDUCTION SPÉCIALE !
Sur d**» Manteaux. Gostume-, (iitiap «a* 

garni». Cha|*caux de I "uire ot Üonndt* « d*"
Prix rxtraordinaimatnt laas

40 piôtes «le Drap* «lo G.i»tor, <1** F 
Nap-, Imitation de IiOUtre, a moil • pr.\

('.LOYER, FRY 
1082

Xo 14, rur l.aval, Uaulr-Villr, Qufbff
L** soussigné a l bonneur d aunoncar au 

put).te qu’il est prêt, comine par le passe, ft 
• xeculer toute commande en rei. ira que Too 
voudra bien lui confier et ft le» pr.x très-mo- 
déres. Ayant fait l’acquisition de l’atelier *1« 
reliure de feu G. Hianveux dit Lafrauce, il a 
fait faire «les «m> lioratnns moderne», consi- 
dérabi«*s qui lui permettront d’exécuter loti* 
les ordres qu il recevra avec !a plus grande 
ponctualité.

WaT ne i isitc est sollicitée.
EDOUARD LAROCHELLE 

N ■ i. rue L.r.a Ilaute-Yi. e, Qjéi***c 
17 anv. 1879. t7-3m

Chemin d<* Fer de Qurbre, Mon(- 
real, Ottawa et Occidental*

DIVISION DK LEST

/nuu[/Hration de la voie Jeirée /us^u a 
Montreal.

A pu. r de LUNDI, le IU FEVRIER, les 
1Yt ' ma relieront regubereuient lou» le» 

ur- U‘* dimanches exceptés comme suit :

leur verte. On obtient divers»*s cou!b:n*
son» Je icouleurs selon la po-.iion q«ne l ot.
donne au verre A la ium ère. Pour l-i*expe-
r.ences du jour et du soir nen n'esi plu» beau
que ce» essai» d L.'ramne dont ies etine » g**ns
raffolent. Le Scient i Ac Anienicon env OT. de*
ipècimen la des dou.eurs grai'iibîment 1 tou»
»<•» leciei.ira. La souscription au jour:ni ost
de pour un s année et 51.60 p >Uf su
mois, <*t ; on ne saurait mi<•ux pisc son
argent.

28 Jéo 187b 1102

UN BEAU CADEAU OE NOEL ! 
tKuvrr« corupiètr^ de Mme South 

north»

ft MIDI, am- 
Hull ft It.00

T. B . i'STTEÏi*0N 4 BAC.iIU), Thiiladel
pb:e, vienn^nt d>e publier unu ediiion entière
meut n.luveile, c empiète et ua.fw.-u..e u-• IOU:
les ouvrages cé :èbres de Mme. E::ima D. E
N. ï*ou' h worth. l'auteur populaire de .
r.que. iqui s est mise ft la tète de toutci i*»:
feiurn** auteurs , car il a'y a pas un a uteui
amènesnu actur. >ment dont ies »u •••re» ai?u
une tel. e circulation. D*astjm?es> ouvragci

h»te.

KT r
21 d« IS, 8.

ETRENNES UE 1B7U

LOTERIE
I*’UN

Beau Plano ucuf !
Garanti pour cinq annéet el ucaCvcM 

gratuitement pendant deux aindes.

Guile loterie ost pour encoui ager la ncu- 
veil" fabrication d** pianos •!» n» U ville «1«» 
Québec. I„« tirage s«) l**ru ft l«s Sail»* J.ia<|ii**-- 
Cartier. en presence «les «otraia ipleurs, e 27 
JAN YI Kit prochain.

Le nombre des billet» est tixé ft 3«>>. 
prix du billet est d’UNK FIA^fRE.

Le piano est visible et t>eui ètr«> essayé toua 
li'i jours chez M F. OltjKL, faeuair J«* [*iai)as* 
10, rue Saint-Nicolas. Queliec 

26 déc. 1878. 1097-lui

I, , 2i) la s."-*ra Qu’lus
v.iJit i Montres' ft 7.4t), ft 
P. H

Train Itinress lais»*-a Moulreal A 3.10 F. M 
*>•* reliant i ia Jonction r*amt-M»rt n avec 
le Train !ai*-sant Hull à 1 l.JO AM, ar- 
rivtnl il Q%léb«)C à 10.10 F. M 

Ti sm Mixt** pour Trois-Miv ère» ft 6 15 F M 
arrivant A Trois-Rivières à 11.20.

Iran» A • .•omtnodation lai»s"ra Trois-Rivières 
i 5 A. M . amvaut à Montréal A 10 A. 
M., so rel iuit ft la Jonction avec le Tra a 
Exprès» pour lia II. arrivant A 130 

j F M.
I l tdiu Mixte pour I" fret l»iss**ra Montinaià 

7 20 A M , arrivant ft Quebec ft 5 50 
F. M.

On [luurra se procurer des rafraîchisse­
ment- l Berlbier a 5 heur » pour le tram du 
. n ,*• ù 0 heur*'» pour le tram du matin.

Les trains [artiront »ur le terni** Je
Quebec.

Le Iram Kxjiross *le 12.45 sem partira 
lundi, le* autre» trains voyageront regulière- 
ment mar«li, ft 1 exception du Tram de Fret 
Mute qui commencera à vovager mercredi.

Gomme le tram qui pari occupe la 
côu cule la gare, les passa vers 

<*mt [*ru * d’entrer pour acheter leurs billets 
...*ir hi iwrte ft I est de la bftti»se où de* gui-

I r:lient les leniiments !-js plus él»v é« et >§ 
j ’.us purs, et . intérêt !» [ lus intense, p-adan' 
qua les ombre» d» la vi» servent de i«foai 
d'instruction, et font ressortir les car oc. ère* 
qu elle in* t en scène.

(In remarqua dans ses ouvrages una ;;'an la 
originalité, une grande puissance de aescr.p- 
tiou, de» incidents étranges et fray pants, des 
aventures extraordinaires, d"* «cène» de pa­
thos et des j ages qui font Lattre .e ca»’ir. I: 
y a aussi une grande ingénuité Jans la con­
struction du plan et dans la mora.e pure qui 
caractérisé tous ses écrit».

Ses romans sont tou? pleins d'intérét, *r*i 
tant au plus haut dégra la sensibilité et ils ne 
renferment nou cependant qui puis*" offenser 
ia délicatesse la plus fastidieuse C*:» ro­
mans sout latitu.ès :

. Ubmael, or. In the Depth»,* * Self-Raised 
or. From the Deptti». » • How He Won Her.. 
t Fa.r Play, * « Victor's Triumph, « « A Beau 
tiful Fiend.» «The M »»mg Bnle.» «The 
Sj-ectre Lover,» «The Artist's Love,» i A 
Noble Lord, • • Lost Heir of Linlithgow,.
« Tried For Her Lite. * • Cruel as the Grave. •
« The Maiden Widow, » . 1 he Family Doom,»
« The Christmas Guest, * • The Bride's Fate, »
. The Ch*nge«l Brides. « « Fallen PriJe,» « The 
Widow's Bon,* «Bride of Llewellyn,* «Tbo 
Fortune Seeker, • « The Lost Heiress, » «Lady 
of the isle,» «The Bridal Eve,» «The Desei- 
ted Wife, » «The Three Beauties, » «The Fa­
tal Secret. » *Tho Phantom Wedding, » « Vi- 
via . or. Secret of Power, « « Prince of Dark­
ness, • < The Fatal Marriage, » « Love's Labor 
Won. • « The Gypsy’s Prophecy, « « Haunted 
Homestead,» «The Wife’» N ictory,» «The 
Mother-m-l-aw, » « Retribution, • « The Two 
Sisters,» «India; of Pearl River,• «Cur*e 
ofCliflou, » « Discanied Daughter.» « Aliwortli 
Abbey.» et « Mystery of Dark Hollow.»

Cette édition des œuvras de Mme. South 
worth eat impnraee sur papier blanc très-ûu, 
et le tout forme 43 volume relié ca vélim. 
noir et doré, avec dos dor» et se vend $1.75 
le volume ou $75.25 pour tout l'ouvrage. 

Chaque famille et chajue bibliothèque de
c'.i«>ts ?*»nt plac.-s pour la vente des billets. I vrt[eni eQ avoir un exemplaire. Unies trou 
l*' bagage, b*» malle» et les articles «les vf,rt cn vente chez tous le* libraires, soit par

exemplaire ou tout l'ouvrage, franoe de port. 
On les recevra sur remis? de $1.75 pour 
chaque volume, dans une lettre adreaaée aux 
éditeurs

T B FBTBR90N 4 BROTHERS.
Philadelphie, Pansylvanie. 

23 dec 1878. *.W0

yevageurs par l expre»» seront reçus dans les 
fille* au nord de la b*tis?e. Entree rue Uen- 
deraon.

Le- trains arrivent sur la voie sud ce qui 
«loin»' plus «le faoilit" pour «lescendre du 
train.

8 ffe 1879 67
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Tableau ' " / l’heure de 
l'ariivée »1 dit départ dt*« 
mallei.
Bimtuu uk iV.üTK, QrAww, Janv. 18PJ.

Arhivéi. MAI LES.

A ll. P.M. ONTARIO
8CK) ....... Ollawa. par chemin

de far (« .......................
8 00 ......- Province d’Ontiiio (a)

QUEBEC.
8 00 ........ Arthabaska,

hrooke, Lennox ville. 
Island Pond, Town* 
ship de l’Est et Rich 
mond, Jusqu’à Mont­
real, par clrenvn d*» 
i.*r, ton4' j .«r?, it

8 00

Clôture.

A M. I'M.

4.15 
4 15

4 a
Station d t- Gli ri

*lièi,.....................................
,m,- !« Montreal, et

... 4 G.

H uost, par ch«»min 
.1 ■ f.*r, tous h s jour»
l ) ........................................ ... 4.15

S« a el, parchemin «le 
kr. t«ui» le» jour»........... ... 4.15

Leeils, Meganlic, tous 
les jours (0)........................ .... 4 15

Saml-Gih's et ^alnt• 
Sylvestre, tn"» le» 
in’ardis, jeudis • t re­
média (a)............................. .... 4 15

8 4*.

G.45

ms

8. (HI

4 30 Rlvière-du-Loup, |>ar 
chemin de fer. entr- 
Québec et fa Hivièra 
Ou Loup, lotis I »
jours..............................

? 4!) Par I’express, e?t d* lu 
Rivière-du- Loup, Ions
les jours b..................

Moulins de la Chau­
dière.............................

MALLES LOCALES
...... l^*s comt''? île heauro

et Dore luster, jur 
chemin de fer de le - 
vis et KenucLe , tous
les jours..........

Beaumont et Saint*
Miche!, tous les jour?

3 00 Bienville, Lauzon et 
Sain t-1 o»*ph. An>- 
des Sauvages!, deux
fois par jour................ 8.30 2.( 0

Levis, deux fois par
jour.-.............................

te,00 4-30 Quebec-5ud, deux lot»
par jour-.................... -

3 00 New-Liverpool ei St- 
Jean - ChryaostOnoe,
doux f ois par jour.....

te 00 7-30 Spencer Cove, deux
fois l'ar jour................

Sillery Cove...................
Saint-Sauveur • t Sa. nt- 

Roch, quatre fois pa- 
jour--...............»......... -

10.30 ..

8.30 .... 

8 30

l 30 

3 00

8 3) 3.00

G 30 4 15

8 (0 3.00

H.00 3.00 
8 00 .....

8.30 ï.y
10.30 5.0C

9.00

8.00

Faubourg saint-Jeau 
trois fois par jour.....

et Cap

8 30 :.3(»
5.00

3.30
10. «5

8 00

10.00

LO 00

30

4.30

4 3

— 2 00

00

U

Bergerville
Rouge.............. -......

Samte-Foye..............
R;vf Sud Ouest.) St.*

Nicolas, jusqu’à B«- 
can-our. tous ;esjours 8 

live N.rd. (Ouest.
Ancieune - Lorelt#. 
jusqu’aux Trois-Ri­
vières. par chemin de
1er, tous les ours...........

8 00 ........ Rive Nord, « Ksi.. j*ar
terre. Beauport. Sault
Montmorency, J*auit-
Tite des Caj*s. et com­
te» de Uiartevcix.
Cbicoutinu et Sague­
nay, tous les jours
par terre.............. ........

Ile d'Orkan*. tes luu- 
dis. mercredis cl van-
dre J.s..............................

8.10 Bourg - Louis. saint-
Raymond. Pool-Rou­
ge. tous les jours.....

Sainte - Catherine. its 
lundis, mercredis et
vendredis-——..............

10.00____ Va.cartier et Stout*Lam
les mercredis et sa­
medis— -----------------  •

Lava, et Lac L 
les mercredis et sa­
me!.s-------------------- -------

Char.esnourg. Lorelt- 
Sami-AmL.-oise. tous
ies jours-------------------- -

Baie L»Es CHALEURS 
.4* Matapedtac.Cro4*Point 

Maria. Campb-ilton,
Nouveiie Snoalbred.
Cap. n et New-hicb- 
mond, par chtni.n de 
1er, loti» «es jours...- t 

Com les de faon a ven­
ture et Gaspe, I*ar 
chemin do 1er, tous
les jours.......-——- (■

PROVINCE» MARITIME - 
.45 Part e nor 1 du Nou­

veau-Brunswick Ed- 
munston, Wooistook 
par chemm de 1er,
tous les jours........—— r

.15 Nouveau - Brunsw.ck, 
Fredericton, Saint- 
lean, Le du Pr.nce- 
Pd nard, Nouvelle 
Eco* S4?. tarie cbemm 
de fer intercolonial, 
tou» les jours...—— G 

Terrenreive et les Ber­
mudes, I. O.................
(sont compr.s**» dan» 
chaque mahe jour 
liai.fax. dcù une 
malle est expédiée a 
1 am vée des steamers 
Inman, venant de 
New-York.)

ETATS-UNIS
Beston et New-York, 

etc., tous ies jours...
INDES OCCIDENTALE1 

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York «ont -
tous les jours à New-York, U’o •
les malles sont expédiée»..............

Pour la Havane et les In les O: i- 
dentales, voie de la Havane à
New-York, tous les jours..............
d’ou les malies sont exj«édiees 
chaque jeu 1t.

Pour tsainl-Thomas, les InJes (Oc­
cidentales, jusqu a New-York ... 
d’où les mai.es sont <?.xj**d.- *s le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie canadienne chaque 

jeudi (cj......................
Par *es vapeurs *le tu ligue Gu nard,

voie de New-York, i«-s lundis.....
a—Sac des malles j. cl.ar » ou­

vert jusqu'à-------------- -............
'/— Do do
c—kac sujiplemontaire, les ven*

d redis.............................................
~Le» lettres enregistrées doivent être «fapo- 

sées à la Poste 15 minute» avant la clùtar- 1<- 
chaque malle.

Les boites aux lettres sur la rue s**runt vi­
sitées à 6.00 A. M.. 10.00 AM, et 4.00 1*. M.

Le facteur délivrera .es lettres à 8.30 A. M., 
10.30 A. M., et t.30 I*. M.

.1 U. PRLNEAU,
•11 ne de Poste.

4 janvier 1879.____ 4

Changement dAteiier.
EUGENE" H A Al El

ÂUTISTE-PEIS TKli.
iii.o: t'j« les amateurs Ut? teai x Aiu> ei met- 
•leur* ira eu r#» qu’n u ln«uz| unr «-j.. Miclttr un 
n. 1st, rue hainie-.Vtin«, Plate «J'Arn,.*, uu lui. 
éU(e delà liuUtub au Jourmit Ue tju+Oer, cm 
■eru prêt a eiéculer iuuu« ccuju.ulU(j« ue lu- 
bleuus «i'éf'lra* et Portraits d’âpre nature, oc 
eou f un 4 l'buile, et iqmi Portraits crayon 
d'aprte nature et d'apree pbotoaruj'iüe, a dts prix 
trea-oaudérsa.

• avAiian. ah

G.

8 00 ....
! 5

4.15

G 00

____ 4 15

4.30 KM. 
G 45 A M.

6.4 > A M

LE BLOBE HEBDOMADAIRE 
1$?0.

Eu terminant son volume actuel le Globe, 
du Toronto, complète la trenlo-cinqurèiue an­
née do mi publication; rises directeurs sen- 
lent qu’ils peuvent avec satisfaction jeter un 
regard en arrière, et contempler avec un juste 
orgueil la part qu’il a pr.se, et l'influence 
bienfaisant'.' qu’il a exercé#, dans loii3 les 
mouvements politiques important* et les luttes 
dans l’intérêt d’un bon gouvernement, depuis 
le Jour de son éi.iblissmnont. 1 .’appui sans 
égal et constant qu’il a reçu partout, dans 
toutes les class*: s du jiuldic canadien, est à 
la fois sa meilleure récompense et le plus haut 
témoignage possible tendu à l’eflleaclté cl à 
h D délité aux interdis pithuca avec lesqueliee 
il u été dirigé. Oomm' p.r I* passé, tluus 
l’avenir ?*'s dir«'ct ur- |.. o ■ - plus ardents 
olTort* j our iie t pu : uMni a assurer un 
gouve i.. u- -i , i-t . t ivnr.i.inique, la i>ros- 
|>érilM ina'.oi » I>!■ . m i-><•-. < i Ji’volojipo- 
n**’iit dans (' Ut l«* paw, d.*% principes reli- 
f ioux i l m* i.i ix, i * d u ti i a temj» rance
rl II» llii||||t>l|| MIC .il.

luit.noue nt '«invaincu m r* Umada lie 
punira oo.'iip'T diM) p •» lion i u- t'Iev e ou 
ilietl « lire «»u plu» proi-re a i lace avancer 
•Uns i.t vue du progivs ami qu* colle 
qu'il ocoiijiü en eu uu iu uit, c. u .»•' i » plus 
iiujiorlunlo province do l’empire b ilanii.qun, 
l«*s directeurs du (tlobe continueront A soute­
nir avec zclo t ut co <pii tendra «4 p,,r|i*'lii"r 
les lieurt'iircs relations a< liflle»

Croyant que la meilleure j olitique pour le 
Canada e>t celle qui fav 'risera un aocroiSM'- 
ment d«* commerce avec l ’S pays étrangers, 
et que le ineilleiii système «le tavaiion e.-t 
celui qui j*. lo plu4 légèrement sur l’indus­
trie et les cia-?' s industriel; s. l(» Cl ibe conti­
nuera ù pré. lier énergiquement l’abolition 
«les «Iroits do douane sur la matière pre­
mière, et lo maintien d'un tarif de revenu 
alW’tanl légèrement ou ) a- lu tout b > chose-» 
r.-’ce^sn.re* «\ la vie, mais beaucoup lo> «irti* 
c.o* île iuxo. Il continuera à combattre l im­
position de «Irons d douane .1 >linés ^^lec^a• 
lament à punir l«s j>ays etrangers 4 cause 
d’une ho»ulite actuelle ou imaginaire dans 
leur |*olil:que commerciale; ou sjx'cialeiueut 
pour - \cluro du pays le> produits d# manu- 
là t Ht s anglaiiks «•! » trangeres; ou s|» « .;le- 
iiieut pour maintenir en existence certaine.- 
bruni le ? d'industrie qui ne peuvent :• > >ou- 
t« nn* -ans qae le reste de la population ) 
Contribue de se- ressources.

L- Olobe continuera «i prêter une attention 
spécui!'» aux «pi .- > :nj»urtantes de r.m- 
raigra’.ion européenne, des chemins de 1er et 
d<* F amélioration d *s « anaux, «lu déveloj p- - 
ment des immenses ressources minières, 
restiêres et dis pécher.' ? de la l’uis.-ance et à 
la colonisation rapide des terr-’s inculte».

L'agriculture, étant la principale industrie 
• I * la l'ui?»ance. r cevra cette attention con­
stante ot S Tieus# à laquelle sen extrême im­
portance lui lionne droit; et loules les me­
sures pour l’avancement de sa projjvr.tô ou 
sgectant »es progiès s-’ront survente s avec 
soin et discutées sous tou» leurs aspects. ( )n 
continuera à consacrer un grand espace aux 
intérêts tnanulactur rs ot me mi ju ». • t r. n 
do ce qui j>ourra les Intêross r ne sera j».i'So 
sous silence.

Les nouvelles d - toutes les j ^rttes du 
monde, jusqu'au dernier nnup'nt uo la publi» 
cation, les «i> bats j>arlei.iontaires, »’i (Jutaouiis 
et dans les Provinces, les raj-|*orts les nu*- 
ch**s et de la Bourse * n Cana l i et à l’étrin- 

los lettres d** correspondant» spéciaux

EXPOSITION DE PARIS I
MESDAMES ti MESSIEURS,

LA. MAISON RENAUD ET Ci«. 
a le plaisir d’invitor ie« ami# et le 
pubüd en RÔnéral A viaiter l’Mior- 
liment tua« “ ue d’article# de fan 
laisie qtrelle vient d# recevoir direc­
tement de [’Exposition. On trouvera 
à notre établiaaemenl tout ce qu'il y 
a de plus nouveau pour les cadeaux 
de Ncfil et du Jour ae l’An.

Non# donnerons sous feu um* list* 
de# effet* reçus.

Une visite est sollicitée.

RENAUD ET G>«
24» m Saint-Paul.

Il déc 187#. 1030

GRANDE CHANGE 1
Poêles de toutes le# descriptions, Tapis en 

cocoa pour sullos et escaliers, Kleighs, Car- 
nolcs. Harnais, Rohes da Uullle, l'anlessas, 
Meubles de Mc nage et ell-ls en général, que 
I on peut acheter par vente jirivée

t U HALLE DU MARCHE CHAMPLAIN,
(EN IIAI'T.)

Tous les jours depuis 9 à 4 heure»,

A des prix extraordinairement las !
CASEY ET Cio.

13 d. c 1878 lu >7

PAPIERS A ECRIRE
PAPETERIE I

Les soussignés ont en main» un u-sorli- 
menl complet do 
PAPIER A NOIE.

PAPIER A EGK1HH.
U 1RES PAPIERS A ECRIRE, 

ENVELOPPES,
ENCRE,

LIVRES BLANCS. 
I.e tout sera ollert A «les prix très-bas, en 

gros ou en d< tall.
Les Livres blancs son’ faits à ordre, A bon

marché.
J. et W. RBID,

V# et 100, rue Saint-Paul. 
1103

LIGNÉ ALLAN.

.-ueillis ai
distingu- 
io d’aune

ger: ies
do tout* » les directions >eront re 
tout lo suin et lenergtaqui y ont 
Ck'be j*endant un-- s! longue ^ 
au premier rang de# journaux canadiens.

Des *l**j'éch*‘S sp*‘ci4«es par le câble conti­
nueront a être n-.uesau Olo'«\ quand dos 
incidents importants |>our !*• Gana la »•* p.o- 
duiront (-ur quelque point rio t'Angl t rr 

I>» tra.n s - cial du chemin de fer du G obe 
continuera u partir do Toronto t*our Hamilton 
et les frtatn .> le i'uu*.st a 4 fi ares et déni;- 
cha jue matin.

L-*» biographies illustré 
nnents seront donne, s

Vaisseaux.

SAfiniMAS..........
C Ht AS Si f V.......
Poli'SES u y........
SAU IM /7.LV........
S< .4\l> .Vf 17.4iV...

L'SS I V...........
MO B A via y

hiL
vue
edd
san
lior
p!a'

s et *nt'^ 
vi il 

.lus

tuîîi I

experua 
4es principal**!
*s jjublics lt’8 ]
, a1* ompigné* 
et d-« ebauch'
, continueront 

pr-miêrv classe.
Dans chaque numéro 

grande place aux nouvu 
note? sci«nuhques aux < 
lion.

Les repenses aux e 
chaque sujet, qu: au-a in 
lecteurs, seront maintenu 
v igueur.

La souscription annuei 
ma Jaire restera comme ci 
: 4.S1 BS PA 
port dans toutes les partte- 
Euts-L'r; > j>ayable *n arid
LES TAUX UES

SERONT (

Lhomme5fublics
j • -

Les esquisos d-* 
s «lu Canada, et des 
n .tables e «a Pui?- 
nombreuses d-verip- 

. • • haq 
s artistes de

msacre une 
-.uses, aux
de . v i! U«.'4-

-ondant?.
- la mis?"
: un*‘ nouv

sur

au < 
d va 
env 

du t 
blem

nt.
î heblo- 
à DEUX 

»y«* franc de 
ma la et des 
nt d’avance.

CLUBS FOUR 1679
MME SUIT

Par cor **-
i et au d:xsous fa 10...

son» contrat avec lo gouvernement du «la 
nads pour le transport dos

Mc 11 f s I anmlif R«f$ ft des Etits-rnU.

78-70— Arrangement* «l imer—7870

« ■ s. rv.ee se compose des puissants si«a- 
m-Ts *vi f^r d** jtremière classe suivants h'dis 
sur la Glvde, à double-engin :

Ton- Commandants.
noyé.
41«»0 I.t. Dutton. BNR 
3GOO Capt. .1 Wyliê.
4100 Capt. R. Brown.
3s'■:) t^pt. A. Aird.
30O0 Capt. Barclay.
30''0 Capt. Wallace.
3*'.im) Capt. J Graham 

' ipt Smith. RNb
CASPiAti............ - 32«W Capt. Trocks.
HIBEBMA.......... 3400 Capt. Richardson.
y011 St OllAS.. 3300 L F. Archer. RNR.
AL SI RI AS .......... 27oO Capt. H WyU#.
S EST OBI A N........ 77oo Capt. Ritchie.
MASt lu BAN......... 3150 Capt. McDougall.
(’1.N \UIAS .......... 2000 Capt. N. McLeati.
COB yTHiAS....... ÎOOO Capt. Menues.
HI 1EXICIAS....... oJ Capt. .las Scott
WA LOESS IA S.....  2300 Capt. Stephen
AC Ab! A S................ 1350 Capt. Cabel.
yi f. VSDLASD l ’00 Capt. Mylius

LE*» STEAMERS DE LA

LI&fiE DE U MALLE OE ÜVEHPUQL
Partant '!*» LIVERPOOL chaque JEUDI, 

-t HALIFAX chaque SAMEDI, arrè- 
tmt à LOCH F< )YLK pour prendre à bor«l et 
•b'bariuer les jui.-sagers et les maRes qui 
v r.t en Irlan«le -t en Ecosse ou qui en vi#r.. 
netii partiront de

DE HALIFAX.
......Sam°R, I lévrier

8 •• 
15 ••
27 **

1 mari. 
8 "

15 ••

Tout le monde est libre de recueillir d- ? 
ahonn» ! sous sa propre rcsponsal* ..t Cha­
que journal} ju.ra être adress* s-.parérent

•
tement des < opies ?;- ioents du .urna!.

Le? rem ses j-ourront être envo.é. « j-ar un 
ordre ? jr .a poste, trade <l«* banque, ffttr»*? 
-nr g.itrées ou par I t» -- ù no? : e }ue*

( »n j>ouTTa adresser ie or lr«*s et l»i r - 
mises

A IA CIE. D'IMPRESSION DU GLOBE,
TORONTO.

18 déc. 1878. 10C7 ____

LE SCIENTIFIC AtôEhlMN.
TRE3TF..qi tlitH.qb AVTEE.

La Revue scientifique la pins populaire 
du uioude.

53 2«i par année, y compris ies frai», de poste.
Parait une fois par semaine. 5é numéros
par année. 40U0 page» d»j mjt.**res à
lire.

Monxv:?M...................
N ,va S. «tus..............
Percvux.........................
Sabdix;a>.......................
Poltmesiaî»....................
8*arm ati sn.....................
Caspian............................

Mai 99 •«OPAVUN, •• ......................... 4e
prix '!u passage «le la Poinie Lévis :

(Ja!, .................... ...................... $87, $77 et $57,
>u.vant ies accommod-ments 

I rm« 'i ............................................. -....... $45.U<)
Entrepont......................... .......... —............- 31.00

LES STEAMERS

DE J. I LIGSE DE TERRES Et VE
Pariant d- HALIFAX jour SAINT-JEAN, 
: i: « tu-- MARDI alternatif.

I.k s ik>h»' Avkh '-a*» * ?t un grand jour­
nal hebdomadaire do première classe, de sei*** 
j ages, imprimé dans le genre ie jiius elt garit, 
renfermant un grand iioiuore «le vignette» 
splendides, représentant les inv«intions 
t-lu* nouvelles »*t les | rogrè* le? plus r* eut- 
faits «ians les arts et le? sci‘‘nc«'« , y compris 
d-s fait# nouveaux *-t intéressants en agricul­
ture, en iiorucutture, la famille, la santé, ies 
progrès en inedecine, la science sociale, l'his­
toire naturelle, lu geoiog.e, astronomie. On 
trouvera dans le Scientific Am< ricin ies «*«tjts 
pratiqu'-s les plu» pré'-ieux sortis de la plu;n«i 
d’é-nvauis éminents «fan? toutes les branche» 
•le la science.

Conditions : $3.20 par année 
un semestre, y cotnpns les frais 
donne un escompte aux agenti 
copie 1«J centins En vente 
vendeurs de journaux. S’a

OWDU?D, mordt, 4
Do “ 18 ••
Do - 4 mars.
Do •• 18 #4
Do 1 avril.
Do " 15 “
Do *• 7<j "

Prix «Ju pu=33Kd entre iloliftx et Suint- 
Je«in:

Cabine..........................................................

$ I AjO pour 
de poste. < in 

Lne seule 
chez tous les 

1 rester par
no?te a MUNN El 
Row, New-York.

la
•Ideur?, 37, l’ark

BREVETS.

MM. Mutin et Cie. sont en outre sollinteurt 
de ArcV' ts am* ricains cl etranger- . il? ont 
31 ans d’ex|N*nence et sont aujourd’hui a U 
tête du plus \a?U- établissement du iiioimI**.
Le? brevets sont obtenus aux meilleure» con­
ditions. Une in«*!ilion sj*-ciale est laite dans 
le Scientific American de tout**? l**s inventions 
dont les brevet? ont été obtenus par cd 
agence, avec le n >in et la résidence de celui 
qui a obtenu le brevet. <»rA"-u une iuimens»; I PUAMXC I ITIlDCinilCC

iUen*| UnMIl lv Ul URuIUUlOj

tVTr.AlTS I L GUADIKL, DU V LS P LRA L ET P« 

°ROCLSSiON/vL UL LA i>ROVINCK ECCLÉ- 

SlASriqt’E RL ÜlKbLiL

Entrepont..................................................... G

%od~ >n n*- j eut ret'*n:r de chambres si on
ne paie d’avance

L y aura dans chaque navire un médecin 
ex : érimenté.

Pour •!•• plu* amples informations s'adret- 
dresser à

ALLAN*. R AK HT Cie., 
Agent!.

30 jinv 1879. 44

D. Ol ELLET,
ARCHITECTE,

6 *. r ue U'AijuiUon, faubourg Saint J* an,

QU KJUHC

Architecture Kelleleuse, une N|Kelallfé.

Pour les jilans et exécutions d-s travaux 
d ai .•hit**ctur<' de tous genr*-s.

i 754-12m-1 Ornai

T. G. COUTURE,
SOTAIRB.

Coimnerci&l Chambora,
Ao. '«J, It U E S AIM-DI EK HE, 

((OtBKC.
hÿM'ieuet. W, rue d'Alaulllon. 
au mai is.7 ;aw».jno

IMPRIMERIE A COTE ET Ci*
41,rue Sainte-Anne, Haute Ville.

tion publique et le propriétaire pourra sou­
vent l'introduire ou en disposer facilement.

Toute personne qui a fait une nouvelle dé­
couverte ou une invention, |*eut ?'•»• sur**r, 
sans Irais, si un brevet a chauue d éire ol>- 
lenu. on écrivant aux «-oussign*-». Nous en- 
vovons aussi sans Irai» notre livret sur b*s 
lois concernant les brevets, i*-s caveats, 
niajqU' s <Je commerce, c* qu'ils contiennent 
» t comment on peut se 1«î» procurer, il ••«.t 
fait dé? avances suri*» inventions, h ad res 
eor pour le j jurnat ou pour le» brevets .* 

MUNN ET Lie.,
37, Dark Row, N. Y

Bureau Succurta., Cor. F et 7e rue, Washing­
ton, 1». C.

îî dec. 1878 1051

c c. ou /iMge UO A 1’lmüaisv* M. la grand- 
vicalru« an-tult, grainier recteur «le l'Univenlt#* 

*<i uu o«iuo«»ur** prOcleur de feu meeaire 
taiveniiere, fut «l'ale>rd Ueetlnf «us collège», mal» 
li ne Urdu i*hh .ixi^temi^t à devenir eu faveur 
•Uuh toute lu gniviuce ecolAeluetlgue de t^uAbec, 
où ou le trouve gree^ue partout entre le» main» 
<lr» oliiirtsle*.

Ce Uemier tirage a et* fait »ur bon papier at 
•este r**N»<ulavee pureté.

Pris : i» nur dos. d'exemplaire». On fait an* ra­
il lue iméiale sur achat d» fou exemplaire».

Ku vente ehes presque tous les libraire».
IV Juillet l«7t.

CADEAUX K U NOUVELLE ANNEE 
Fourrures! Fourrures! 
6MN0E RÊOUCTieil UNS US PRIX. 

FINES FOURRURES
POUR DAMES Kl’ MKSSIKUR !

Et un grand u»Hortim<uil de
Itobis so Pvaux tl’O iri ti dê Bvfile*

UAQIM TV *S ! MO< ’.\SS!NS !

luiinlfa vt GuiiteMi
EN FOURRUIII S ET IÏN CUIR

A DLS PRIX EXTREMEXKHT BAS

G. R. RENFREW ET C‘
HAVTK VIUE.

24 déc. 1878. 1093

BIBLIOGRAPHIE
IJN i.IVliE INTITULÉ

SUINTE CLOTILOE
RUINE DE FRANCE,

Nu vif. non «mivi-f, mou eiécl*», 

l‘*H

L’ABBÉ J. B. II. MONTER*,

A/ici ci professeur <V Histoire ecclésiastique, 

(et dédié ù Mgr. «lo Riuocssi,)

Vient do paraître, et est eu vente, haute-ville 
A lu librairie *lo M. Ckkmaxik, rue Uuade 
basso-ville, chez M. Dkuv, ruo Saint-Pierre 
libraire, et A Paris, chez Victuh PalwI, H 
braire-éditeur, rue Grenelle.

Joli volume de 332 pug*-» in-S. Prix, I 
dollar par exemplaire broché.

22 oct. 1878. 924

VOYEZ LA LISTE

FERMES EN VENTE
HANS I.K

“ WEEKLY MAIL "

Ceux qui désirent vendre

VOUIEZ-VOUS i,nrTJf.Zuim'
A eux qui désirent acheter 

devront s'a renst ujner.

Les annonces de fermes 
ii vendre sont infréesdans 
le WEEKLY MAIL, & rai- 

A P H F T F R >i0n50 centins pour 20
NVllL I Cil amis, chaqu** insertion *-t 

le 2 centins pour chaque 
mot additionnel.

Les annonces de fermes 
a vendre sont in serves dans 
Ie DAILY MAIL, à raison 
de25 centins pour 20 mots, 

nue rr mie ohâ,lu* insertion, et de 
Ulvfc ilHIVIî cent in |*our iliaque

mot a*iditionnel.
Les a n non c es d''au i mau x 

:vi\ants. ventes par encan 
d'instruments aratoir*-», 
«te., semence? à vendre, 
-*\|K>silioriS, etc., sont in­
sérées aux m’-mes taux.

iV*lre?ser uu MAIL, To­
ronto.

Sü oct. 1878. 945

mute pont tipis.

Pour mettre sous b*s Tapi?, les Préiârtt. 
etc. Ri»»n ne lut e«t comparable pour pré«»*r. 
ver du froid, «le l’humidité .-t pour les plan 
chers inégaux 11 coule une bagatelle. 

Manufacturé et »*n vent» par
J et W. HE1D,

Rue Saint-Paul.
Il ict 1878__ 809 _____

PAHER W PAPETERIE.
Papier ü écrire, Envelopes, blanches *‘l de 

couleurs , Livres blanc». Encres, Plumes, et 
Fournitures «le bureau en g* néral, qui seront 
vendus à trè»-bas ;-rix

J *-t W. RËID,
Rue Saint-Pa'd.

17 avril 1878. 283

Plauts de fleurs Hoilan- 
daises.

Yfi.ant d'êlr* r> ,u | nr .e \aj«- ur Mirai nn, 
en «ppm* isionnftn>-nt cc.nsidcruble de

ru.ms de FLKi rts choisies
comprenant Hyacinthes doubles et simples, 
fulippe* louon-» **t simp « s. Narcisses, Cro­
cus. Anemone Renon ai- - «Jyclar.cus, 
Gloxinias, etc.

( E< FLAN
ue s nt j a» l*'s r*-buts de? seri«j* de l’aorlem,
qui sont périodiquement envoyés en c«- j>ays 
l*onr *‘tre '.endus à tout prit, ma.s ce sont

De bonne* Titre* naine*
qui donneront sûrement -«tisfaction et gj- 
ranlies authentiques pour le nom *-t la con­
cur

JOHN E. BURKE,
' DISPENSAIRES OE QUEBEC,

JVo.
30 OCl

i, RI E LA JA R R JOI !..
7-J s

ETOUPE !
300 balle? KTOLTKR 1*01 B MACHINE

venant «1 'être remues.

8 mai

J. et W. RE ID,
08 et 100, ru<> Saint-Paul 

1878. 358

f 0!X, GOLüRON, ETOUPE !
150 barils Poix noira.
200 " G «au Iron.

50 " Rosine.
25 " Goudron Pin.
25 " Poix verte

20<) balles Ktouj*e j*our iua<.h n**.
Ku vente au comptant chez

.1 * t W RBID,
13 août 1878. G7'« Rue Saint-Paul

EN VENTE
300 balles Etoupe pour machina.
2(81 barils Poix noire.
I(8) bar.h Goudron.
Poix veito *-t Goudron de pin.
^ Le tout à bas prix.

.1 et W. R K It),
2G avril 1878. 323 Rue haint-Paul.

FEU EN SAUMON.

100 T
Maintenant en dé bargemen t du stenmor Co­

rinthian.
Ku vente, i lots à la convenance dos ache­

teur?, par
(IMS POSTON KT Cie

14 aoûtl < <8. G84

BONNES H NI NIER I.K K No I

CHARBON !
OE TOUTES DESCRIPTIONS I

MEILLEURES QURLITES I
En vente chez

OHAS POSTON ET Oie.
t4 août 1878. G8G-Gin I5mui

2,000
SAGS DK 8KCONDE MAIN ja)ur grains o 

pomnies de terre, à 8 c«mts.
En vente par

.» et W. BKID,
10 mai 1878. 372 Rue Saint-Paul.

Corporation de Québec.
Il II KG AU DEI" RKVISKUK8.

Hure au du Grtffiêr dt ta Ci 14, 
HOTBL-DB-V1LLB, 

Québec, 4 Tév. 1879.

AVIS PUBLIC est par le présent donné 
que le Bureau des Reviseurs, établi |»ar la 
3ême sous-section de la lie section de l'acte 
d'incorporation do la cité de Québec, 29 Vicl. 
cbap. 35, telle qu'amendée par la Ge sect on 
de la 34 Viet. chap. 35, s'assemblera le QUA­
TRIEME jour de MAH8 prochain, à THOlb 
heures d# relevée, à l'ildtol-de-Ville, dans la 
salle des séances du conseil, pour prendre en 
considération les listes dos élec.eurs munici­
paux, et entendre les personnes qui auront 
tait des réclamations touchant l'insertion ou 
l’omission des noms sur ces lisses ou pour 
entendre leurs procureurs dûment autorisés, 
et qu’il s ajournera de iour en jour jusqu'il ce 
que toutes les listes dos électeurs aient été 
révisées et arrêtées.

Nulle demande pour insertion ou radiation 
de noms sur les dites hster. no sera reçue dans 
le bureau du Gredler dé la dite Cité après 
QUATRE heures de l'anrès-midl du deruior 
jour juridique de FEVRIER courant.

La correction de ce» listes doit Mro achevée 
le PREMIER D’AVRIL prochain, suivant les 
tt-rmes de la loi.

Le Bureau des Réviseurs commencera par 
le quartier Champlain, et continuera |>ar 'es 
quartiers Saint-Pierre, Fainl-Louis, du Palais 
Montcalm Snint-.lenn, Jacques-Cartier et 
Saint-Roch.

4 lév. 187'J 57

L. A. CANNON, 
Grofller de la Cité.

BUREAU DU TRÉSORIER OE U CITÉ.
Qi Adkc, 2fi oct. 1878.

l'ayez vos Taxes.
Avis est jar le présent donné «jue si l«*s 

Taxes de l'année courante ne sont pu? payées 
»uns dclut les comptes seront remis & la Cour 
«lu Recorder pour être collect"».

C J. L. LA FU ANGE. 
Trésorier de la Cité

.• tel 1878 '.'37

L'ALPHABET

Approuvé par le Conseil de 
Publique

T lush action

Publié «J'.'puis 30 ans |ur la maison A. 
COTÉ ETC*

S«iL’S PRESSE:

10,000 exemplalro»,
On voudra bien 

1 avance au n» 12 
ville, Québec.

5 nov. |878. 970

t.nre t«-mr les demandas 
rue Saint-A nn", haute-

J B, HEBERT
MEDECIN VETERINAIRE,

\o 15, rue Nolre-Dtar drs Ançei,

En face du marché Jacques-Cartier, 
Snint-Boch.

Il »e charge de guérir le? maladies sui­
vant'-?, regardées comme incurable» : Kp.ir- 
vins, ringbones, efforts de la hunche, «le? 
reins, des épaules et *lu pie 1?, cor» aux pi"*ls, 
siraux, vesignon?, « asserets, boulfe? ou molles, 
etc., etc.

frtgr H est le frère *1" A « * Hébert. «• ay*T. 
autrefois profe«s*ur à rUniversité-luival.

22 nov «87 1010

AVIS.
La ?c*ciete existant sou? les nom? «le J<P. 

LACUANGK BT Cie., oesse d'exister à conqe 
ter de ce Jour Tou» ceux qui ont d«*sr» c u­
mulions ou qui doivent ù la dit»: »ociet» sont
pri » de r g.er avec le soussigné.

JOS. LACHANCE KT Cie.
14. rue Sou vie-Fort, B. V. 

Québec, 2 4 mars 1878. 3ü7-la-27avril

AVIS.
Le? soussignés ont forme une wn-ietAcomme 

syndics, comptables **t marchand? à commis- 
?ion, î^ous les nom et raison d*« WLRTKLK 
et LOltTIK.

Quél*ec, lOjanv. 1878.
It. HENRY WLRTKLK, 

Syndic ofliciel.
DOMINIQUE LOltTIK,

Comptable public.
2ljanv. 1878. 45

Attention ! Attention »

A l is aux Municipalités Scolairea, .SV- 
tn inair et, Collèges el Commu­

nautés Religieuses delà l*ro- 
rince de Québec.

On trouvera à la LIBRAIRIE DKRY un 
•issoitirn*‘at complet <1*j FOURNITURES 
D’ECOLES ù de? prix extrêmement fias.

< In v trouve uusm tous les LIVRES I) K- 
COLKS FRANÇAIS et ANGLAIS, approuves 
ot recommandes par le Conseil « lo I Instruc­
tion Publique.

Lo département des l’A I ERS ot CA III ERS 
do toutes sortes est nu complet.

BOITES de MATHEMATIQUES, BOITKS 
de PEINTURES, CRAYONS. CAOUT 
GIIOI.CS, INSTRUMENTS et PAPIERS i 
DESSIN do toutes sortes.

On recommande aussi la série «le CARTES 
GEOGRAPHIQUES en formée s dans un cadre 
« t se montant sur rouleaux, c’est quelques 
chose tout à fait nouveau et fortement recom­
mandé par le Département «le l’Instruction 
Publique

Une usité est sollicité»* avant d’acholflr 
ailleurs.

I. P. DKRY,
Lihrair**,

40, ru* Saint-Pierre, 
Basse-Ville, Quelmo.

IGjuil. 1878. 600

L’AGENCE
nu

JOURNAL DE QUEBEC
A LONDRES.

MM HENRY F. Gll.LIG KT Cie., pro­
prietaires de YAinencan Exchange, and Bea­
ding Booms, WJ, Strand, Londres, Angleterre, 
sont ag«'iits du Joui nul de fjuébec.

Non seulement on pourra s’adresser à eux 
pour l'abonnement, niais aussi traiter pour 
) insertion «les annonces, cl autres affaires 
relative» au Journal.
I d#e. 1S77. I»»

AU CANADA
PEEOIS HISTORIQUE KT STATIST IQ U K

PAR M. CHAUVEAU,
Ancien ministre de rinutruclion Publiquo dans la ProYinee «le OuéïK*.—Oiip!.«<* 
imprimerie AIKUISTIN COTÉ KT Cie., 1870. Joli volume in 8, do près .)* 
iOO^agee. Prix du gros, broohé, 10.76 pnr evemploire. Du seul exemph,jro

90 janvier 1S77.

FRAUDES EXPOSEES.
$500 00 DE RECOMPENSE

OFFERTES POUR I,'ARRESTATION KT 
LA CONVICTION DES COUPABLES.

Depuis «pitdque temps uu iridiviilu ou <h*s 
indiviiliis Mipposé» |«-s prétendus monopoli- 
seurs «l ins le nonim«'rce «In Piano el «l'Orgue, 
ont publie et lait «listribuor sous l'anonyme 
une feuille que l'on dit être lue Berne du 
Commerce de Musique, «Ians lu«juollo outre la

Sublication «le plusieurs extraits d'articles 
crit par un Dr. Cook et autres de la Itevuedu 

Commerce de Musique, m'attaquant «le la ma- 
nit'tre la plus biche et la plus brutale, leur 
intention évhh'tile étant «lo m’écraser |»ar un 
tissus de mensonges el <!«• mauvaises inter­
pretations. fai cause «le ces actif sournois 
est évhlumiuenl l'exas|»ération que cos mono­
polisent» éprouvent parce qu'eu «lépit de tous 
les effarts «|ue l'on fait contre moi, je continue 
«4 vendre mes instruments avec un hou prolit, 
au lieu de demander uu prix exorbitant.

Voici un extrait «le 1a Reçue du Commerce 
de Musique, de New-York, «lu 18 juillet 1878, 
oirrant une récom|tense «le $300 jtour l’arres­
tation et la conviction «li'S coupables.

(Delà Revue du Commerce de Musique d**
New-York, du 18 juillet 1878 j

$500.00 de rccenprnse.
« Nous olfrons la récomnense ci-dessus pour 

tout** Information qui couduiraà la decouverte 
«lu coujinble ou «l*'s coupables «pii ont «lepius 
quelque b-mps imprimé et lait circul«?r un 
jtrétemlu Extra «lo lu Bi rue du Commerce de 
Musique, «pu contient plusieurs extraits de 
notre journal. Depuis que la llevue a été 
fondé# en 1875, elle a été p'ibümj ri'gulière- 
ment, le 3 et lo 18 du mois, dans sou format 
ordinaire, et jamais en aucun temps ses édi­
teurs u'ont publie dVxtrus. La publication 
• jue nous signalons est une misérable feuille 
a# qu#lre pages, d ml le# tuteurs, trop lAches 
pour l’envoyer sou? lotir propre nom, s» sont 
servi «lu n«Ur<\ Aussitôt «ju'ils seront dé. 
couverts, nou? procmlerons contre eux avec i 
tous le» moyens à noir" disposition, uon-si'u- 
lement pour inliuulion ù notre marque d«* 
commerce, mais à notre droit de propriété.
C'est uu grand malheur pour le commcrco qui 
compte parmi ses iivnibri's tant d’hommes 
«l'une liauio position, distingués pur leur édu­
cation, leurs rich*-?-*»» *-t lour l areclèr*», soient 
conlintiellemeiil ailronl'-s pur *l<-? act«*s hon­
teux *l«' personne? qui semblent être au?»i dé- 
pourvu*-» «b» ronsei'-nce qu'oîl**? »ont ui"pn- 25o”ooi r cênt 
sables, •

de
••si

(Extrait «h» la Berue du Commerce de Mu­
sique, New-York, 3 indh't 1878 )

DANIEL F. BEATTY ET OR. COOK.
« Il y u quelque temps, outre outre continu 

mcatmiis ruJalivt'j* à M. Daniel F. B'-utty, do 
Washington, N J., **l ù ses méthodes de fair*» 
I** commerce, non? avons publié plusieurs 
lettr*-s «l'un Dr. Cook de celle ville Kn lo 
faisant, nous supposions et on uou? a dit que 
le Dr Cook Mail un gentilhomme parfaite­
ment recoinmau lablo ci aux d>-doratuons du­
quel on pouvait ni'iuter loi. Nous fi*in*>? 
«|uo|que j*eu surpris, en conséijtu'nce, quel- 
cju*'» semaines apr*-s, «ic rtoevoir du Dr. Gook 
une lettre persotiuullo insultante, jtaroe que 
nous avion? refusé <le publier d'autres articles 
«lecensures; nous en étions arrivés à celt** 
décision seulement |>arca <|oe nous coiisidé- 
rions que ccs article.? devenaient ennuyeux 
j'our no? lecteurs. Depuis lurs <l*»s laits t*«l? 
sont venus ù notre connaissait*•*• que non» ne 
pensons pas «ju»* nous «levrionn être surpris 
«b* c*'«jue jKiurrait ou aurait dit le Dr. Cook. 
Dans s*-s moments lucides on le «lit un 
homme très-habile, bien instruit *-liin parlait 
gentilhomme Malheureusement ces moments 
sont rare? Si condition ordinaire **-t telle 
qu'une fois il «lut être transport-* à i asile de» 
aliénés «le Jersey ; «les preuve» de folie sont 
fournies ahon bitument j ,ir le nombre d** 
lettre? ennuyeuses qu'il n lad pieu* oir sur la 
ville. Nous faisons celle d-*çfaration franch* 
seulement parce que nous délirons n'étre te­
nu? responsables que *l*-s corn numeation» qui 
ont |*aru dan? uo» colonu< », «-oiuuie étant 
écrites par d'-s auteurs dont la soluble du 
«-«•rveuu in* {«ml être mivi eu doute.»

Daniel F Beatty envoie sur <l*-iti.in«f•*. gra­
tuitement, I Idi ertiser illustre pour pianos et 

es. contenir]? xpose complet «les
monopole-eu rs et <le? témoignages d** millu-rs 
de (tarsonues qui se sont servi de It urs m*> 
instrument? (wndanl «t*-s années.

Adresser,
DANIEL K. BEATTY , 
Wa?bington, New Jersey, 

Etats-Unis d'Amérique.

INVESTIGATION COMPLETE
1IECI.ARATIONS IIOWKTCS

(Du «Vfu York Weekly Sun, 24juill«'l 1878.

M D tn-fel F Beatty, de Washington N 
J., et tes pianos et orgaes

Nou? accusons réception des questions sui­
vantes :

Wii.ium F. Wili.is, Boi.ivar, Mo.—«Dite» 
moi si vous pensez réellement que k» orgue» 
de Beatty soient «le première dusse. »

Wiu.uv Casso», SaiiasXc, Mini.—« J'si vu 
un avertissement des orgue» de Beatty, dans 
votre journal. Veillez me Lisser savoir si 
Dually e?t responsable, et si l’orgue vaut ce 
• ju il en «ht. Jê connais plusieurs I" m 
voisins qui ont besoin d’un orgue «*t si ceux 
«lo Beatty sont bon», J'amorais à en acheter 
nn moi-fiême. Nous n** «h-sirons pas nous en 
laisser inq*os«.*r, el je me lie à vous pour noua 
«lonnor I»*? informations quo vous nourre/.»

N. E. Mktoaif, NVk?rroMT, Mo.—*»éin? 
ce voisinage il y n des marchands qui sont 
très hostiles à Itoatty. Ils l'accusent «l'mi- 
posturo. Ils «lisent qu’il a diète «les instru­
ments sans valeur «l autres |*«'r?onnes, efface le 
nom ongmnl et met l«> sien propre è lu jdace. 
Ils «lis*'ut que leur information «ast prise dans 
«les journaux de musique publiés «Ians l’Kst. 
Ils preten«lcnt nussi que s.-? pianos et «e? or­
gue.» sont fuils par " Maintonnnt,
veuillez informer les lecteurs «le Votre journal 
sur lo vrai état dos affaires? J«- sais quo sans 
me compter il y a un grand nombre qui s'in­
téresse à la chose.

G. O'Stria, 11 Aiuiisni ne, IG.- • Beatty an­
nonce «|U'il manufacture des orgues «*1 «h-s 
pianos u Washington, N. J. J’y suis allé et 
je vois que c’««d faux * ’ * En vovez un hon­
nête correspon'Iant ou un ag'-nl /i Washington 
et vous verrez qu** cela est faux. »

Nous avons visité Washington, N. J., jeudi 
|«>mi«-r. M. Beatty n u pas de manulacture 

et nous ne pouvons trouver aucune annonce 
assurunt qu’il en a une La plus boll** bdtisse 
«le la ville est c«dlo «lo Beatty. Klh) « «inli.'iit 
s. s salles «l'expositions et su salle de musi­
que Un momie «lo commis Tout les o|*«»ru- 
tions, répondent aux lettres, remplissent les 
unires «*1 envoient l#s circulaires pur la malle 
•iuiis chaque partie de l’Union. Un téléphone 
nielle bureau priv«> «le M. Beatty en commu­
nication directe avec le dépôt ot il y a uue 
communication télégraphique avec lu manu­
facture de Bridgeport. Nous avons examiné 
complètement chaquo «lépartemunt et nous 
sommes issuré «|U« son eomuwrco est aussi 
bien systéuistisè et con.luit qu’aucun autre 
établissement «les Etats-Unis. Il a confiance 
«Uns l'annonce. Les commis facteur.? de fa 
poste paraissent en uuilormo, un drap«*nu im­

mense Hotte au haut do fa bâtisse. Les moi 
ogMie 8 do Beatty vous regarilont do tou? i 
roteaux «lu téléphoné et les murs le» clôtures 
el les rochers sur uno largeur de trente mille? 
«Ians toutes les directions sont couvert? «fa 
grandes affiches.

Un diplôme de fa Société d’Agriculture «|,. 
fa Caroline du Nord est suspamlu «Innn 
bureau. lai huile d'exposition e»t remi»|i«. 
d'instruments dont lo prix varie de fp, , 
$410. Nous en avons vu vomira de Mmh! i 
lilt's de $150 à $1000. A notro iloniftn<|«* p)«. 
sieur» orgues ont mis à part et non» les avons 
examiné» à loisir. Toutes l**s boites 8o,u 
noyer noir. Los soufRets sont en caoutchouc 
lin, les clefs sont en ivoire ot lo travail est bo 
li«lo. fa*» orgues h bas prix manquent ,|'ûr 
nemont. Il n’y a lias de |.annoaiix en l,„,’ 
coûteux, mais pour la sonorité et |tt durée l 
instruments d? «tablent aussi *
«pie les jilus couloux. 1 fj,G

De Washington nous sommes allés \ |n ma. 
nu facture de Bridgeport. M. Beatty n,. ,,0H 
sède pas lu hôtisse ni le mécanisme. L«'s ro- 
priétaires sont à son s**rvice. Ils ont iiiilr*-|.ri 
«le no fabri.pier que des orgues on pian,,? ,|„ 
Beatty. Ils emploient un grand nombre d’hoin 
mes ut peuvent fabriiiuer 500 orgu«*s par ino - 
Dix accordeurs sont à l’œuvre. Nous avon* 
visité lu manufacture «lu haut en bu? a\oiib 
oxamim^ complètement le bois, les pédaL? u 
cuir, h*s ch’fs, les valves, lo vernis, le» vi? !.t 
tout ce qui tient A fa manufacture «les inshu 
monts. l.o plus gram! soin est donné i i 
«pie orgue «*t Deatty par son contrat iH-m 
rofuser un instrument j inférieur. Son mon . 
gramme est sculpté sur les bancs do nm?, ,Ul. 
et son nom apnarait sur les jiédales. !... i,.? 
•in et le fini «le s«*s instruments «le? haut, 
l*rix sont axquis. Nous n’avons rien vu 
plus beau. Le noyer noir ot autre boi 
en bonne condition «Ians la manufacture -t 
les fabricants d’orgues savent ainsi ce i r, , 
ont en usage.

M. Beatty lui-même est uno curiosité, n 
»«*nible iiAoir 30 ans et pnrto comme uu m 
triimrnt té légraphique. Kes parole? s j 
|>ilcnt hors «le sa bom be comme «h-s i. 11? 
gardons qui sortent «le l’école. Il est pu m t 
dans ses mouvements et décisif,fans • -s n,« 
nières. il conduit »«*s Affaires • m.. 
engin à vapeur. Il s'occupe «le tousle? . 
tails. Il pain tout comptant. Quaud il i.?t 
her? de chez lui il gur.lo uno communn ati n 
lélégi aphiquo avec son b«iroau et la nuit il 
connaît jus«iu'A uu ceutin les r«*c«-tt<'? « t , 
«l"l«*-ns •». Il y u huit années dit-il, il partit 
de la •'••rnm «b* son |>*''ro jniur vendre d- 
orgue» t commission, fa? profits énorim 
qu’il lit « étoanèrrnt. Il «lit qu ii reçut ,
• GO */• ot les fabricants r#UilM#nt de 

Quand j*ét« - nj mt, d t 
recevais $150 de profit sur uu orgue « t m, 
lois j ai fait $400 sur uu piano.

Il commença a ouvrir l«*s yeux. Il lit fa 
differentes parti»-» do l’instrument «Inn? «I - 
renies manu facture?, et le, ven«lit A «o:i 
compte en recevant les profits du tnanuf.r : 
rierel ceux de l'agent. A l'approche d 
t.-iup? diflicilos, il m vu une occasion, li 
bai-?** I«i pnx <l#s instruments «b* fine a *: 
pour cent el sauva le» commission.?«b-s agent.
Il '-omraem.w A anrion«*er sur une gran t- 
éehello et donna une atieniion particulier*- t 
la niantilactiire de »«•? orgue» car, dit-il, * 
mes orgues * taumt inférieurs aux autre? i 
l'eprouv#, toutes me» annonces ne vauilraie-1 
rien. •

En réduisant s«'s prix le? inunufacturiei 
rivaux I attaqm-renl. Ils *lécfaraienl <jti" ,i 
main .ouvre «le ses instruments était j ati- 
vr«*, «u du m«'-m*'co 'accu?*'*rent de von 
loir empiét*-r sur les anciens. Les soufflet 
ilisai'Jiii-d», étaient «*r» |«aj*i-»-, I** boi? n'. t,m 
p## • •« h un# ' ondra m *-t ainsi de - 
Ni ti? l«* jeune homme poussa en avant, fui? nt 
un bon ouvrage A bon marché et rempli 
tout*'? s**s proimvew», jusqu'A ce qu'il v t 
venu l'un «ies plu? heureux manufa tur ' - 

1 orgue#du «’outineni n ,i.t m#«
?onl «n moyenne «le nlus de$H*il,00O par m 
et nous jwnsons «pi'un examen «le s-? h. • 
p«Mit k* prouver.

(iouini** il n commencé le? affaires j W « 
fungton, N J., il y a maintenant un- m • 
«i exposition,oe «pu lui sauve uu loyerenn 
«pi d paierait dans une graml*- ville nu ■« 
songe fortement à lratisj*ort*'r le foyer I- i 
« ommerce A New-York. Sa inaniifn m i 
Bri«lg*‘|K>rt «*st A |?*u de «listan o du d u i 
«1ère du bateau a va|wur »*t «lu «I«*|m)1 «lu 
m ii «I«j I«t «*l est située do l-llo iiiuincro q.. 
s#uve beaucoup de Aral? de transport I 
«•nvote »«*s instruments A I essai, pourvu | • 
l'argent soit «h;jH,?*> dans un«* banque 
conque, si lout va bien I argent est uu? •« ? i 
««pire. Si l'orgue ne donne pas satisfa* t 
b* caissier a la pouvoir «le remettre l'argent « 
vue «l'un billet «le connaissement. m"îitritit 
<|ue l'instrument a été renvoyé à M. Bénit* 
D'après «;e «|u«v non? avons vu nous n'h**sit 'ti* 
pas A le r«*romman«lor A no» lecteurs. Qu- 
«pies-uns d’eux ont reçu «le? ténioignag- 
comme ceux-ci :

David Gkisk, Pitman, Pa.—«Je puia r- 
command'-r l orgne «l«* Itealty. J'en ni ar.,-1 • 

j un et il me donne satisfaction entière. J .. 
examiné l’instrument complètement « l j ,i 
I«eine à croire qu'il soit |»os9iblo «le le? fall ­
ut de les vendre à Aussi bon marché. Il ga 
rantit « hu«|uo instrument |>our six an? *-i on 
» en sert convenablement. Vous j r.- 
compter sur eux. *

Kowin Piioitv, East Franklin, Vi «Je 
remanpi«- qu'on vous a fait des «pieshon? «ur 
k» orgues *le M. Beatty. J'en ai re.u un » 

i u quelques mois. Du «lit que c'est le m«- eur 
orgue «le cotte localité. Je n'oe 
commander ses orgues au public.»

21 août 1878. *M f?m
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NOUVEL OUVRAGE.

HISTOIRE DU CANADA
A I usage «les «'coles primaires et «le? man-n* 
d'«Mlucation, par l'ablw L. ( ). (»Ai-TiiiKH,d« t* ;u 
«•n théologie, ancien profesreur au Séminaire 
do Québec. I4i pages in-t6, cartonne 

Gel ouvrage a m« rité Vimprimatur de Mgi 
l'A relie vôque.

Kn vente «*n gros cirez les éditeurs A • 3 *7 L 
KT Cio., rueKainte-Anno, haute-ville, Qu>-b«« . 

14 oct. 187G. 1130.

SiMOft BEDARD
KKHHI.AN IKR

•U 46, rue Ratnt-Nicoia Pal.u»
V|l i m

il

Marchand « t ma
aoiariiin«,r<*‘' ► r[’ 
H MOlt-rlc, '•'"rl1 
rl»« verni», |?*n»ei 
ftarupê».

i:n gros H 
détail.

ru

Ain»! q«e *'• • 
t liHtueH il’eri? »- 
l»ur. ni«M»r» *’•* 
glaJ»c et m«nç»l«u*

à cam aw nain-

(Tn grand »»•"' 
llineot ue l'«^ 
eu laine <S* l«»i-»- 
nlêra *** «< " 
hl«M«l eliuple.

|«rjanv. It7t*.
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